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AVERTISSEMENT. 


L À Chafñe eft prefque le feul fuje 

ui foit échappé jufqu’à préfent aux fai- 
us d’Almanachs, & mon goût décidé 
pour cet exercice me pique à un tel point 
contre ces Meflieurs , que , fans avoir 
jamais formé le projet d’être l’'Emule de 
Colombat , ni de Mathieu Lænfberg, 
je veux néanmoins me faire Aftronome 
tout comme un autre, Lave 

La connoïffance des Aîtres & des Sai- 
fons eft, je crois, plus nécefläire à un 
Chafleur qu'à un Attifte, à un Cuifi- 
nier, à une petite Mattrefle , à un Chan- 
teur, à un Danfeur, &c. Faifons donc \ 
un Almanach de Chafñe : ceux qui le 
» trouveront mauvais, feront Les maîtres 
… de fe rabattre fur celui de Liege , ou fur 
æ_ celui de la petite Pofte de Paris. 

Comme mon intention n’eft cependant 
pas d'entrer en lice tous les ans, je vais 
arranger le mien de manière que mon Ca- 
lendrier puifle fervir au moins jufqu’à la 
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«AVERTISSEMENT. ‘ 
fin de ce fiècle : je mettrai à la fuite un: 
Effii de Venerie & de- Chafè- qui fera: 
inutile à plufieurs perfonnes; mais il y en 
a. aufli beaucoup. qui feroient bien de.l’ap- 
prendre par cœur , pour ne pas répéter: 
journellement. à la chafle mille fautes qui: 
font fouvent faire bien-du mauvais fang à: 
tous lès bons Chañleurs, auxquels.je fou-- 
haite une bonne & heureufe année, ar- 
gent ; fanté, profpérité, bon appétit & de: 
quoi le contenter, force gibier , point. de. 
buiflons-creux , point de- fàcheux à leur: 
chafle , point de maladie fur leurs chiens >, 
le moins de culbute qu’il: fera pofible ;.en: 
un mot ;, l’accompliffement de tous leurs; 


défirs, 


APPROBATION. 
D: là. par ordre de Monfeigneur le Chancelierg. 


on Manuferit intitulé: Æ{marach du Chaleur, on Ca 
" Jendrier perpétuel, à Pu'age des perfonnes qui aiment 
Mia Challe ; & je nÿ ai rien trouvé qui m’ait paru: 

d voir en empêcher limpreffion. À Paris, ce 26 
Juillet 1772. DESFO NTAINES.. 


PRI VILÉGE DU ROLL. 


 T OUIS,. par la grace de Dieu , Roi de 
‘al France & de Navarre : À nos amés &: 
éaux Confeillers les Gens:tenans nos Cours: 

1 de Parlement , Maitres des Requêtes ordi- 
… naires de notre Hôtel, Grand-Confeil, Pré 

… vôt de Paris, Baillifs, Sénéchaux , leurs Lieu 
nans Civils & autres nos Jufticiers qu’il ap-- 
 partiendra ; Sa zo-T. Notre:amé le fieur 8: 
… Cnancran, Nousa faitexpofer qu’il dé- 

“ freroit faire imprimer &. donner au Public: 
 L'Almanachdu.Chajjeur ; ou Calendrier per=: 
… pétuel à l'ujage de ceux qui aiment Li Chafle : 
il Nous plaifoit-lui accorder nos Lettres de- 

* Permiffion pource néceflaires. À cFS CAUSES; 
“voulant favorablement traiter 1 Expofant;: 
Nous lui avons permis & permettons par ces: 


Préfentes , de faire imprimer ledit Ouvrage 
autant de fois’que bon lui femblera, & de le 
faire vendre & débiter par tout nofte Royau- 
me pendant le temps de troisannées confécu- 
tives, à compter du jour dela date des Préfen- 
tes: Faifons défenfes à tous Imprimeurs, 
Libraires, & autres perfonnes, de quelque 
qualité & condition qu’elles foient ; d'en mi à 
troduire d'impreffion étrangere dans aucun 
lieu de notre obéiffance: À la charge que 
ces Préfentes feront enregiftrées tout au long 
fur le Regiftre de la Communauté des Impri- 
meurs & Libraires de Paris, dans trois mois 
de la date d'icelles; que l’impreffion dudit 
Ouvrage fera faite dans notre Royaume & 
non ailleurs, en bon papier & beaux ca- 
raéteres ; que l’Impétrant fe conformera 
en tout aux Réglemens de la Librairie, & 
notamment à celui du r0 Avril 172$; à 
peine de déchéance de la préfente Permif- 
fion ; qu'avant de l’expofer en vente , le 
Manufcrit qui aura fervi de copie à lim- 
preffion dudit Ouvrage, fera remis dansle 
même état où Approbation y aura été don- 
née, ès mains de notre très-cher & féal Che- 
valier , Chancelier , Garde des Sceaux de 
France, le fieur pe Mauprou; & qu'il en 
fera enfüuite remis deux Exemplaires dans no- 
tre Bibliothéque publique, un dans celle de 
notre Château du Louvre, & un dans celle 


… dudit feur ne MaurEou; le tout à peine de 
” nullité des Préfentes: Du conrenu def- 
» quelles vous mandons & enjoignons de faire 
jouir ledit Expofant & fes ayans caufe , plei+ 
ement & paifblement, fans fouffrir qu’il leur 
» foit fait aucun trouble ou empêchement: 
+ Vourons qu’à la copie des Préfentes qui fera 
imprimée tout au long au commencement où 
à la fin dudit Ouvrage, foi foit ajoutée com- 
 meàl’Original: CommANDoNS au premier 
| notre Huiflier ou Sergent furce requis , de 
| faire pour l’exécution d’icelles tous aétes re- 
. quis & néceffaires , fans demander autre per- 

miffion , & nonobftant Clameur de Haro, 
Charte Normande & Lettres à ce eontrai- 
res : Car tel eft notre plaifir. DoNNÉ à 
Paris le vingt-huitiéme jour du mois d’Août 
Jan de grace mil fept cent foixante douze , 
+ &de notre Regne le cinquante - féptiéme. 
“ Parle Roi en fon Confeil. Signé, Le BEGUE. 


Regiftré fur le Regiftre X V UL. de la Cham- 
BreRoyale & Syndicale des Libraires & Impri- 
meurs de Paris, N. 1224, fol, 725. conformé- 
ment au Réglement de 1723. qui fair défenfes 
art. 4, à toutes perfônnes, de quelque qua- 
diré& condition qu’elles foient, autres que les 
Libraires & Imprimeurs ; de vendre , débiters 
… faire afficher aucuns livres pour les vendre en 
kurs noms , foi qu’ils s’en difent des auteurs 


ou aurrement, © à la charge dé fournir à le 
fufdire Chambre huit exemplaires ; prefcries’ 
par l'articée 108. du méme Réylement. A Paë 


Très, ce 11 Seprembre 1772 L 
Signé, S, P. HARDY, Adjoink 
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de 
f CO N à donné le nom de calendriers aux ta 
» bles dreflées pour marquer tous les jours de l’an« 
née , parce que le mot de Calendes , qui étoit le 
- premier jour de chaque mois Romain , étoit 
écrit en gros caraëteres à la tête de chacun de 
ces mois ; le mot Calendrier fut donc attribué 
au recueil général des mois. 
- Le Calendrier Romain fut dreffé par Romus 
 Ius, fondateur de Rome , qui diftribua l’année 
en certaines portions, pour l’ufage du peuple ! 
qui s’étoit affemblé fous fa conduite, Il ne | 
compofa fon année que de dix mois, dont le | 
F premier étoit celui de Mars : ces dix mois ne { 
…compofoient que 304 jours; ainfi cette année | 
fe trouvoit moindre que l’année lunaire réelle 
So jours, & de 61 que l’année folaire, 
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£ CALENDRIER 

Numa Pompilius, qui fuccéda au fondateut 
de Rome , corrigea ce Calendrier; en y ajou= 
tant deux autres mois ; Janvier & Févriers 
qu'il plaça avant le mois de Mars; ainf fon 
année devint de 355 jours. De plus, imitant 
les Grecs, il fit une intercalation de 45 jourss 
qu'il partagea en deux , intercalant au bout de 
deux années un mois de 23 jours : ce mois 
interpolé fut appellé Afacédonten où Février 
intercalaire. Mais ces intercalations mal ob+ 
feryées par la négligence des Pontifes , à qui 
Numa avoit confié le foin du Calendrier, cau= 
ferent une fi grande confufion dans la conftii 
gution de l'année, que Jules Cefar étant Dic= 
tateur & fouverain Pontife, voulut y remédiere 

La vicifitude des faifons a donné occafon 
àla premiere inflitution de l’année : les hommes 
portés naturellement à chercher la caufe de 
cette yiciffitude , reconnurent qu’elle étoit 
produite par les différentes fituations du foleil 
par rapport À la terre, & ils convinrent de 
prendre pour l'année l’efpace de tems que cet 
affre mettoit à revenir au meme point de fon 
orbite, après avoir parcouru, où femblé par: 
courir, les douze fignes du Zodiaque. 


* PERPÉTUEI;: > 

Jules Cefar fit donc venir d'Egypte So£- 
genes , célébre Aftronome d'Alexandrie , le- 
quel trouva que la difpenfation des tems & 
des faifons, dans un nombre de mois & de 
jours , ne pouvoit jamais recevoir d’établifle. 
ment certain & fixe, fi on fe régloit fur le 
cours de la Lune comme on avoit fait, mais 
qu’il falloit fuivre le cours annuel du Soleil ; & 
comme il fuppofa cette durée annuelle du cours 
du Soleil être de 365 jours & 6 heures juftes 5 
äl régla l’année à un pareil nombre de jours: & 
comme l'erreur dans laquelle on étoit tombé 
étoit déja de 67 jours , on les ajouta à cette an- 


_ née qui fut compofte de 15 mois, ou de 445 


jours, & on l’appella l’année de confufion ÿ 


. c'étoit l’an 708 de la fondation de Rome, 42 


ans avant Jefüus-Chrift, 
Le Calendrier Romain que l’on appelle Ca 
dendrier Julien, du nom de Jules Cefär fon 


réformateur, eft difpofé en périodes de 4 an= 


nées , dont les trois premieres que l’on appelle 

communes ont 365 jours, & la quatriéme , 

nommée biflextile, en a 366, à caufe des fix 

heures qui, dans Pefpace de 4 ans, font un 
Ai 


4 4 CALENDRIER 
jour: il s'en faut à la vérité quelque chofe 
& nous allons voir comment on y a rémédié. 
Jules Céfar , en fubftituant l’année folaire 
à l’année lunaire , fuppofa l’année affronomi= 
que de 365 jours & fix heures jufles, mais les 
10 minutes 14 fecondes , dont il la faifoit trop 
longue , répétées pendant une fuite de fiécles 3 
_produifirent une erreur qui, au tems du Pape 
Grégoire XIII. étoit de dix jours: ce Pape en= 
| treprit, em 1582; la réformation du Calenx 
drier, ou le nouveau fiyle ; ainfi qu'on laps 
pelle en Angleterre, & fit cette année plus 
courte de dix jours que les autres. Les Italiens 
fe conformerent les premiers à cette correétion , 
& compterent , au lieu du $ Oë&tobre 1582 > 
le 15 O&tebre 1582: on s’y conformaen France 
au mois de Décembre ; dont le 10 fut pris pour 
le 20, & pour éviter une pareille erreur dans 
Ja füite , il fut arrêté que pendant la premiere 
periode de 400 ans, & les fuivantes , les années 
féculaires des trois derniers fiécles ne feroient 
point biflextiles, C’eft conformément à ce dé- 
cret que l’année 1700 n’a pas été biflextile, & 
que Les années 800 & 1900 nele feront point 
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Grégoire XIIT, en faifant cette nouvelle 
réforme , ordonna que l’on prendroit toujours 
PEquinoxe du Printems au 2 1 Mars , & déclara 
. que lon n’indiqueroit plus les nouvelles & 
… pleines Lunes par les nombres d’or, mais par 
à les Epadtes. Ce nouveau Calendrier s'appelle 
| Grégorien, du nom de Grégoire fon réforma- 
teur. 
Comme cette réforme venoit d’un Pape ÿ 
& que l'exécution en avoit été ordonnée par 
une Bulle; cette feule confidération empécha les 
Etats Proteflans de recevoir cette réforme , 


Proteflans retinrent donc le Calendrier Julien , 
&e c’eft ce qui faifoit la différence du vieux & du 


699 rconvinrent unanimement qu’il falloit 
fe conformer au nouveau Calendrier : & comme 
} 
À 


lepuis la réformation de Gregoire XIE, il y 
ævoitencore un jour de plus à retrancher, ils 
Vordonnerent qu’on retrancheroit onze jours au 
eu de dix, lefquels froient pris du mois de 


Ai 


gquoiqu’ils la cruffent néceflaire: les Princes 


eftans à la Diette de Ratifbonne, tenue en 
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Février 1700, qui partant mauroit que 18 
jours , & qu'au lieu de compter le 19 de ce mois 
on compteroit premier Mars. Néanmoins l’An- 
gleterre , la Suede, le Dannemark & une partie 
des Provinces-Unies garderent l'ancien file. 
On appelle An, ou ANNÉE, une pé= 
riode ou efpace de tems qui fe mefure par la 
révolution de quelque corps célefle dans fon 
orbite, Ainf, le tems dans lequel les Etoiles 
fixes font leur révolution eft nommé la grande 
année, &eftdez5920de nos années vulgairese 
Les tems dans lefquels Jupiter , Saturne 
le Soleil , la Lune , finiflent leurs révolutions z 
& retournent au même point du Zodiaque ; 


font refpe&ivement appellés années de Jupiter 3' 


de Saturne , années Solaires, années Lunairesi 
Ce que l’on appelle vulgairement année, eft 
L'année Solaire, ou l'efpace de tems dans lequel 
Je Soleil parcourt ou paroîit parcourir les 12 f- 
gnes du Zodiaque, & cette année fe difingue 
en année A/fronomique & en année Civile. 
L'année A/fronomique eff celle qui eft dé< 
terminée avec précifion par les obfervations af- 
tronomiques ; & les Affronomes font convenus 
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. que l’année Solaire foit comptée du midi qui 

À précéde le premier jour de Janvier , de maniere 

qu’à midi du premier Janvier on compte déja 

un jour complet ou vingt-quatre heures de tems 
écoulées. 

La durée exa@e de l’année Solaire Afrono= 

| mique, ou de la révolution du Soleil eft de 365, 

jours , s heures 49 minutes, 45 fecondes, 

k L'année Civile eft, ou commune , ou biffex< 
… file; la communeeft de 365 jours, & la biffex- 
tile de 366. Ce jour de plus dans l'année biffex- 

tile, eft appellé jourintercalaire , ou biffextile, 

._ L'addition de ce jour intercalaire tous les 4 
_ ans,a été faite par Jules Cefar, qui, voulant 

. que les faifons puffent toujours revenir dans le 

même tems de l’année, joignit à la quatriéme 
année les fxheures retranchées de chacunedes 

n… | trois années précédentes: il plaça le jour entier 

…. | formé par ces quatre fractions après le 24 de 

- Février , qui étoit le fixiéme des Calendes de 

. Mars : or, comme ce jour répété étoit appellé 

en conféquence bis fexto Calendas ; l’année où 


. Le jour intercalaire n’eft plus aujourdhui re: 
‘4 Air 


ce jour étoit ajouté fut appellée Bifextuss 
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gardé comme la répétition du 24 Février, maïs 
il eft ajouté à La fin de ce mois, & en ef le 
vingt-neuviéme, 


ECLIPTIQUE, 


L'Ecliprique eftun cercle,ouuneligne furla 
furface de la fphere du monde, dans laquelle le 
centre du Soleil paroît avancer par fon mouve- 
ment ; ou bien c’eft la ligne que le centre du 
Soleil paroît décrire dans fa période annuelles 
Dans le fyflême de Copernic , qui eft prefque 
généralement reçu, le Soleil eft immobile au 
centre du monde ; ainf, c’eft la Terre qui dé 
crit l’Ecliptique , mais il revient au même; 
quant aux apparences, que ce foit la Terre ou 
le Soleil qui le décrive, 

On appelle cette ligne Ecliptique , parce que 
soutes les Eclipfes arrivent quand la Lune ef 
dans ou proche les nœuds (qui font le paffage 
d’un figne un autre}, c’eft-à-dire , proche de 
PEcliptique. 


EQUINOXIAL. 


. Laligne Eguinoxialeef ordinairement con4 


PERPÉTUEL 5» 
“ fondue avec l'Eguateur ; mais ce n’eft pas la 
même chofe: l'Equateur eft mobile, & la ligne 
| Equinoxiale ne l’ef pas ; l'Equateur eft fuppofé 
“ tracé fur la fürface convexe de la fphere, &la 
ligne Equinoxiale eftima ginée tracée für la fur= 
face concave du grand orbe. 

L’Eguinoxialeftle cercle que leSoleilparoït 
“ décrire dans letems des Equinoxes; toutes les 
. fois quele Soleil, dans fon mouvement appa=, 
“ rent,arrive ce cercle , les jours & les nuits font 
… égales; ce quieft deux fois par an, vers le 20 
de Mars , qui eft le tems de l'Eguinoxe du lrin- 
2ems , & versle 20Septembre, tems de ?’Egui- 
noxe d'Automne 


ZODIAQUE. 


Le Zodiaque eft une bande ou zône fphe= 
rique partagée en deux parties égales par l’Eclip- 
ù_ rique, & terminée par deux cercles que les pla+ 
| ‘nettes ne pañfent jamais. La lergeur du Zo- 
. diaque fert à mefurer les latitudes des pla= 
. hettes, ou ieur derivation de l'Ecliptiqu:. 

.  LeZodiaqueeftdiviféen douzeparties égales 
de 3o degrés chacune Jappellés fignes , & ces fix 

À 
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gnes ont les noms des Conftellations qui y ré 
pondoient autrefois. 

Onappeile Confféllation l’affemblage de plu- 
fieurs Etoiles exprimées, & repréfentées fous le 
nom & la figure d’un animal ou de quelqu’autre 
chofe. Ce n’eft pas la même chofe que les 
Signes , &Von ne doit pas les confondre. 

L'ordre des Signes eft d'Occidenten Orient; 
à compter du point de l’Equinoxe du Printems, 
qui eft le commencement du premier & la fin 
du dernier Signe. Chaque Signe a fon nom & 
eft défigeé par un caraétere particulier, 

Ordre des Signes. Noms Caraëteres, 
Z'onsesse. le Belier sesps.e Ÿ 
Z os.ouoss le Taureau sus. res 
3 co.ouses les Gemeaux ..., H 
4. .... le Cancer 000.0 5 
$ 4 le Lion CERELELTE Sà 
6 90.000 la Vierge 000. tY 
Tovoosess la Balance ...s0e EL 
8 ov.0000 le Scorpion COR mn. 
9 oss900° le Sagittaire 0. 33 
© srs00009 le Capricorne +0. % 
TE oosvsose le Verfeau ss.0v0 8 
32 gonroose les Poiflons aareer X 
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Ilya dansle Ciel les Conitelfaions du Bé- 
| ler, du Taureau, des Gemeaux, &c, la conf 
” bellation du Bélier étoit toute entiere dans le 
premier figne il y a deux mille ans; elle fe 
trouve maintenant dans le fecond figne ; & la 
Conftellation des Poiffons eft en grande partie 
dansle premier figne. On conçoit de-là que les 
dénominations des fignes viennent originaire- 
ment des Conftellations qui en occupoient la 
plus grande partie. Ces dénominations fe font 
confervées quoique les Conftellations aient 
changé de fignes ; enforte que lorfqu'on énonce 
le figne du Bélier, on n’entend par-Kà autre 
chofe que le premier figne , & non la Conftel- 
lation de ce nom. 
En Janvier, le Soleil décrit partie du figne 


En Février, parties du ferfeau & des Poif- 


Jonse { 
En Mars, parties des Poiffons & du Bélier: 


* En Mai, parties du L'aureau & des Gemeauxx 
En Juin, parties des Gemeaux & de l'Éerez 
Silex 
Avi 


du Capricorne, & partie de celui du ds 


En Avril , parties du Bélier & du Laureaux 
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En Juillet, parties de l'Ecrevifle & du Lions 

En Août, parties du Lion & de la Vierge. 

En Septembre , parties de la Féerge & de la 
Balance, 

En O&obre, parties de la Balance & du 
Scorpion, 

En Novembre, sh du Scorpion, & du 
Sagitraire. 

Et en Décembre ; parties du Sagisraire & 
du Capricorne, 


PLANETE; 


On appelle Planere yn corps célefte qui fait 
fà révolution autour du Soleil comme centre, 
& qui change continuellement de pofition par 
rapport aux autres Etoiles, 

Les Planetes fe diftinguent en Principales 
&Secondaires, Lesprincipales, auxquelles feu- 
Bes on donne lenom de Planetes , font Susurne; 
Jupiter, Mars ; la Terre, Venus & Hfercures 

LesP/aneres Secondaires font celles qui tour- 
nent autour d’une autre Planete, de ia même 
maniere que les Planetes Principales tournent 
autour du Soleil ; telles font la Lune, qui 
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#tourhe autour dela Terre, & les autres Pla- 
netes qui tournent autour de Saturne & de Ju- 
piter, qui ne doivent étre appellées que les 
Sarellires des Planetes autour defquelles elles 
tournent, tt 
On repréfente les Planetes avec les mêmes 
cara@téres dont fe fervent les Chimiftes pour 
défigner leurs métaux, & cela à caufe de quel- 
que analogie ou rapport que l’on fuppofoit au- 
trefois entre ces corps céleftes & les métaux, 
Saturne eft repréfenté par le caraûtère Fa 
qui en chimie repréfente le P/omb, Cette Pla= 
nete ne paroit à la vue fimple que d’une lumiere 
foible , à caufe de fa grande diflance ; elle 
acheve fa révolution autour du Soleil dans les 
pace d'environ trente années, 
Jupiter | marqué par le figne  , qui ent 
chimie défigne lEvair , eft une Planete bril- 
Jante , qui fait fa révolution dans l’efpace d’en- 
ÿiron douze années, Î 
Mars , que l’on repréfente par le cara@tere 
© » qui en chimie marque le Fer , eft une Pla< 
 nete d’une couleur rougeatre : fa révolution fe 
fait dans l’efpace d'environ deuxans, 
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Venus , repréfentée par le caraëtère © ; que 
Les Chimiftes employent pour marquer le Cu 
re, eft la plus brillante des Planetes; elle 
accompagne conftamment le Soleil, & n’en eft 
jamais éloignée de plus de 47 degrés : elle 
acheve fa révolution dans lefpace d'environ 
fept mois. 

Aercure, repréfenté par le cara&ère ?5 ; qui 
en chimie repréfente le #ercureou Vifargents 
eft une petite Planete brillante, qui accompa- 
gne conffamment le Soleil, & qui n’en eft ja- 
mais éloignée de plus de 28 degrés , moyennant 
quoi elle eft ordinairement cachée dans les 
rayons de cet Aftre ; fon cours s'acheveen trois 
mois environ. 

La Terre , que l'on repréfente fous la figure 

& » fait fa révolution autour du Soleil entre 
Mars & Venus , dans l’efpace d’une année. 

Enfaifnt attention à ce que nous venonsde 
dire , il n’y a perfonne qui ne puiffe diftinguer 
eifément toutes les Planetes: car fi, après le cou- 
cher du Soleil, on voit une Planete plus près 
de l'Orient que de l'Occident, on peut d’abord 
gonclure que ce n’eft ni ercure ,ni Venus s 
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». & l'on peut déterminer par ladifférence de cou- 

: Jeur & de lumière fic’eft Saurne, Jupirer , ow. 
… Mars; on diftinguera par le même moyen ÿe- 

aus de Mercures 


SOLEII,; 


On met ordinairement le Sozei! au nombre 
… des Planetes, mais on le devroit plutôt mettre 
—… au nombre des Eroiles fixes. 

| Suivant le fyftême de Copernic , le Soleil 
… eft le centre du fyffême des Planetes & des Co« 
* metes, autour duquel toutes les Planetes 8 
» les Cometes, & entre autres notre Terre, font 
* Jeurs révolutions,en des tems différens, fui- 
vant leurs différentes diftances du Soleil. 
On conclut , d’après plufieurs obferya= 
tions , que le tems de la rotation du Soleil fus 
fon axe eft de vingt-fept jourse * 


LUNE 


La Lune eft un des corps céleftes que l'on 
_met ordinairement au nombre des Planetess 

mais que l’on doit plutôt regarder comme un Sa: 
zellire de La Terre jou comme une Planette Ses 
çcondaires 
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Comme la Lune éclaire la Terre d’une Iuz 
miere qu’elle reçoit du Soleil, de même elle eft 
éclairée par La Terre qui lui renvoye aufli de 
fon côté , par réflexion , des rayons du Soleil , 
& cela en plus grande abondance, car la fur- 
face de laTerre eft environ quinze fois plus 
grande que celle de laLune, & parconféquent, 
en fuppofant ä chacune de ces furfaces une tex- 
ture femblable , la Terre doit envoyer à la 
Lune quinze fois plus de lumière qu’elle n’en 
reçoit d’elle, 

Le mois périodique Lunaire eft l’efpace de 
tems que la Lune met à faire fa révolution au- 
tour de la Terre, qui eft 27 jours, 7 heures, 
43 fecondes, 

Le mois Synodique , où Lunaifor, eftVef- 


Pace de tems compris entre deux nouvelles Lu- 


nes confécutives, &eft de 29 jours, 12 heu= 
res trois quarts, Après 19 ans , les mêmes Lu- 
naifons reviennent le même jour , mais non 
pas au même inflant du jour, y ayant une dif- 
férenced’une heure, 2$ minutes, 33 fecondess 
ce qui a caufé l'erreur du Nombre d’or, com= 
me nous allons le voir, 
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CYCLES, NOMBRE D'OR 
ET ÉPACTE, 


Cycle eft une certaine période ou fuite de 
nombres qui procédent par ordre jufqu’à un cer- 
tain terme , & qui reviennent enfüite les mê- 
mes fans interruption, 

Le Cycle Solaireeft une période de 28 ans3 
» cette période écoulée, les lettres Dominicales 

… & celles qui défignent les autresjoursreviennent 

Les mêmes. 
La Semaine eft une période de 7 jours ces 
»  fept jours font défignés parles lettres A,B,C; 
* D,E,F,G; mais la lettre 4, qui défigne 
toujours le premier jour de Janvier , ne défigne 
__pas toujours le Dimanche. 

Suppofons que À défigne le Dimanche, 3 
défignera le Lundi , © le Mardi, D le Meri 
credi, Æ le Jeudi, F le Vendredi, & CG le 
Samedi. Si Z défigne le Dimanche, € défi 
ne gnera le Lundi, D le Mardi, &c. 

* La lettre qui défignele Dimanche au com 
mencement de l’année , continue à le défigner 
| pendant toute l’année , & s'appelle Zezsre Dos 
…_ minicales 


7 
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On auroit toujours la même lettre Domini< 
cale , fi l’année étoit jufle de 52 femaines, o 
364 jours. Si l’année étoit toujours de 365 
jours , toutes les lettres ci-deflus deviendroient 
fucceflivement Dominicales , & chacune d’el- 
les le feroit tous les fept ans. 

De quatre ans en quatre ans, dans les an- 
nées biflextiles , le mois de Février a 29 joursz 
dans ce cas , c’eft la même lettre D qui marque 
le 29 Février & le premier de Mars, ce qui fait 
que dans les années biflextiles il y a-deux lét- 
tres Dominicales, Par exemple, l'année 1772 
étoit biffextile , 4 défignoitle Mercredi le pre- 
mier de Janvier , & E le Dimanche s de Jan- 
wier ; & tous les Dimanches fuivans; €, qui 
défignoit les Vendredis, marquoit le Vendredi 
28 Février; D, parconféquent, a marqué le 
Samedi 29 , & la lettre E, qui jufques là avoit 
marqué les Dimanches, s’eft trouvé lalettre du 
Lundi, parce que 2, qui eft la lettre du pre- 
mier Mars , venoit de marquer le Dimanche ; 
& a continué à le marquer le refte de l’an- 
née. 

Le Cycle folaire eft, comme nous venons 
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de le dire, une période de 28 ans. Au tems de 
Ja naiffance de J. C un de ces Ciclesétoitcom= 
\mencé, & il yen avoit neuf ans d’écoulés : ce 
_ premier Cicle a donc fini l'an 19 : il s’en eft 
# - depuis écoulé 62 ; nous fommes en cette année 
4 À 1773, dans la dix-huitiéme année du 63m 
“ Cycle, qui finira en 1783 ; & vous voyez que 

| C'eftlalettre Dominicale de cette année 17733 

&le 18me, terme de la fuite de ce Cycle, quia 

h commencé en 1756. 

…_ DC. B. À, G. FE. D. C. B. AG. Fe 

* E, D. CB. À. G. F. ED. C. B. À. GF« 
nu E. D. C. BA. G.F.E, 

Le foixante - quatriéme Cycle commencera 
_ en 1784 par DC, La fuite des lettres Domini- 
| çales, pendant la durée de ce Cycle, différera 
… dela précédente , à caufe que 1800 ne fera pas 
. biffextile : elle fera : { 

* DC, B. À. G. FE. D. C. B. AG. F. 
_E. D. CB. À. G. F. E. D. C. B. AG« 
F. E. D. CB. A. G.F. 

À Le Nombre d'or fervoit dans l’ancien Ca- 
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bout defquels les Lunes arrivent environ un 
jour plutôt que felon les ; TR d’or; de 
forte qu’en 1582, il s’en falloit environ quatre 
jours que le Nombre d’or ne donnit lesnouvel- 
les Lunes, Le Pape Gregoire XIII. a aboli le 
Nombre d'or ; & y a fubilitué le Cycle des 
Epañes. 

L'Épaéle n’eft autre chofe que l’âge de la 
Lune le premier de Mars. 

Le Cycle Lunaire eft de 19 ans: la Lune 
étantnouvelle le premier de Mars, ce ne fera 
qu’au bout de 19 ans qu’elle f retrouvera nou- 
welle le même jour, 

- Années du Cycle Epaëles on àge 
Zunaire alucle de la Lune. 
E ouocooss 1767 scores» 29 jours 
Z'esssvere 1768 sovvvoee II 
vosoreon 1769 0000 .e 22 
sssnosse 1779 œvsacsre 3 
ssvese.s 1771 coss990e 14 
soossous 1772 esse 25 
Sovseosre 1773 ses... 6 
sescorse 1774 cosomsoe 17 
2sonv06e 1775 sncesvrs 23 


© © NN a A +R ww 
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Années du Cycle Epaëles os âge 
“Lunaïre atluele de la Lunce 


10 cosmos 1776 0000009» 9 jours, 
AL ovspoeses 1777 +000» 20 
12 0000100 1778 ssvsene Le 
13 envsoouse 1779 se ,viee 12 
44 RAA IETE 1780 sesosree 23 


1$ cosvsrese 1781 ou00s 4 
à DANS PAIE ET 1782 poussses 15 
A7 orcooncse 1783 sesossee 26 
18 coosooces 1784 vevssese 7, 
19 «p000.0. 1785 css. 18 
Diasénnenee 17100 6582008 29 . 


» On voit que c’eftun nouveau Cycle qui rez 
Y 


- velle le premier de Mars, ou qu’elle a 29 
à jours. 

L’Epaëe étant connue, on pourra favoir 
 Jâge de la Lune en un jour grelonune de Pan 
» née. Pour y parvenir , il n’y a qu'à ajouter au 
our du mois l’'Epa@e de l’année & les mois écou= 
lés depuis Mars inclufivement, & la fomme qui 
en réfltera , fi elle eft au-deflous de 30, &fi 
elle eftau-deffus , fon excès [ur 30 fera l'âge de 


‘commence en 1786 , puifque la Lune eft nou- : 
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Ja Lune, en fuppofant que le mois ait 31 jours; 
fi le mois n’a que 30 jours, ce fera l'excès fur 
29 ; car l'Epaëge de l'année donne toujours 
Vâge de la Lune au premier Mars ; & comme 
Vannée Lunaire eft plus courte de onze ou 
douze jours que l’année Solaire, & que l’année 
a douze mois , la nouvelle Lune anticipe ou re- 


monte à peu-près d’un jour chaque mois » €h- 


commençant par Mars. 
Exemples 


. On veut favoir l’âge de la Lune pour Île 16 
Novembre 1772 ; l'Epaëte de 1772 eft2s:il 
faudra faire une fomme de l'Epaëte, du nom- 
bre des mois depuis Mars jufqu’en Novembre, 
& du quantième du mois : on dira donc 25,93 
& 10 font au total 44: l’âge de la Lune eft 
44 moins 29 parce que Novembre eft un mois 
de 30 jours ; s’il étoit de 31 jours ; l'âge feroit 
de 44 moins 30e 


Pour Le 6 Janvier 1773e 


La même Epa@te doit fervir: ainf, 25 , 11 
& 6, total 42 , âge de la Lune, 42 moigs 30 3 
pu 12e 
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4 L'Epaête de 1773 eft 6 ; on additionnera 63 
_ 3 & 4, & la mme totale 13 fera l'âge de la 


EPHÉMÉRIDES, 


t Les Fphémérides font des tables calculées 
par les Affronomes, qui marquent l’état pré= 
» fent du Ciel pour chaque jour: c’eft par ces ta< 
ï bles qu’on détermine les Eclipfes , les conionc= 
… tions & les afpeës des Planetes, l'heure du lei 
… ver & du coucher du Soleil pour chaque jour ; 
à Les nouvelles & pleines Lunes, &c. 


VE CL AP S\Es 


…_  C'eft une privation paflagere , {it réelle; 
“ … foit apparente de lumière dans quelqu'un des 
» corps céleftes, par l’interpoñtion d’un corps 
1 | opaque entre le corps célefte & l'œil , ou entre 
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tres Planetes nele font que par la lumière qu’el= 
les en reçoivent, Les Eclipfes des Etoiles par la 
Lune ou par d’autres Planetes, s'appellent pro< 
prement occultations.  Lorfqu'une Planete ; 
comme Venus & Mercure, pañle fur le So- 
leil, comme elle n’en couvre qu'une petita 
partie ; cela s'appelle paflage. 

Il y aura encore pendant le refte de ce fiécle 
quinze Eclipfes de Soleil qui feront vifibles à 
Paris. 

La premiere arrivera le23 Mars 1773 : le 
rommencement & le milieu ne feront point 
vifbles. Le Soleil f levera à $ heures $2 mi- 
nutes éclipfé d'un doigt. L’Eclipfe finira à $ 
heures $8 minutes: elle fera centrale & annu- 
Jaire au lever du Soleil à Tolometa, dans l'Etat 
de Tripoli. 

Seconde Eclipfe, le 9 Janvier 1777. Com- 
mencement à4 heur.3 min, 30 fec. du foir. 
Le Soleil fe couchera à 4 heur, 14 min. éclipfé 
d’un doigt & 37 min. ou foixantième de doigt. 
elle fera centrale & annulaire à peu-près vers la 
Nouvelle-Orléans, Capitale dela Louifane. 

Troifiéme Eclip/e , le 24 Juin 1778. Com- 

mençement 
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» mencement à 3 heur. $$ min, 10 c. du loir. 
- milieu, à 4 heur. 47 min. 10 fec. grandeur de 
. PEclipR, Gdoigts 28 min. fin, à $ heur, 43 
j min, 4c fec. Cette Eclipfe fera centrale & 
- totale pour plufeurs pays de l'Amérique Sep- 
_ tentrionale que l’ombre traverfera , & pour diz 
verfes contrées de l'Afrique. 

… Quatriéme Eclipfe , le 14 Juin 1779 ; com. 
. mencement À 7 heures 3 min, 20 fec. du ma- 
» tin; milieu à 8 heur. 18 min. 40 fec. grandeur 
… 2 doigts s min. fin à 9 heur. 3 min. 45 fecon- 
_ des; elle ne fera nulle part totale. 

Cinquiéme Eclipfe: le 13 Avril 1781, com- 
| mencement à 6 heur, 44 min. 45 fec. du ir; 
» le milieu ni la fin ne fe verront point , & le So- 
| Teil & couchera éclipfé d’un doigt 25 m, Cette 
A Eclipfe fera annulaire À Cayenne. 

1  Sixiéme Eclipfe , le 17 O&tobre 1781 , com: 
. mencement à 7 h. 3 m. du matins milieu À 7h 
| 55 m. grandeur, 4 doigts $ m. fin,à8h, 34 
» min. totale dans lapartie méridionale des Etats 
de Maroc. 

+ Septiéme Eclipfe, le 12 Avril 1782 > coms 
-mencement, à 6 h,19 min, du foir; le miliew 
5 B 
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nila fin ne f verront point ; grandeur , 2 doigts 
35 min. Cette Eclipfe fera annulaire dans le 
nord de l'Amérique feptentrionale , en Groen- 
land & vers les côtes de la Laponie Danoife, 

Huiriéme E clipfe le 19 Janvier 1787 ; coms 
mencement à9 h, so m.du matin, milieu à 
10h, 44m. grandeur , 2 doigts22 min. fin, à 
31h.13 m, elle ne fera nulle part totale. 

Neuviéme Eclipfe, le x$ Juin 1787; com- 
mencement à 4h, 31 m. du foir; milieu à $ h. 
a1 m. grandeur 5 doigts 7 min, finà6h.7ma 

Dixiéme Eclipfe , le 4 Juin 17883; com- 
mencement à 7 h. 10m. dumatin; milieu à7 
h. 55 m. grandeur 4 doigts $1 min. fnà8h. 
$6 min, totale au Cap Verd. 

Ongiéme Eclipfe , le 3 Avril 17913 com- 
mencement à midi 45 m. milieu à 2 heures 13 
m, grandeur 7 doigts 3 min. fin à 3h, 31m 
annulaire à la Louifiane, 

Douziéme Eclipfe , le 16 Septembre 1792 3 
commencement à 7 h.44 m.du matin ; milieu 
37h. 57 m. grandeur 7 m.fin à8h.12m.an- 
nulaire aux Ifles du Cap Verd. 

Treigiéme Eclipfe, le 5 Septembre 1793 3 


| $6 m. fin à une heure 2 m. du foir ; annulaire 
A & centrale dans la Baye d'Hudfon, 

| Quarorziéme Eclipfe, le 31 Janvier 17943 
” commencement à 11h. 10 m. du matin, mi 
| Jieu à midi 3-m. grandeur 2 doigts 43 min. fin 
* À midi 47 min, nulle part totale. 

…_.  Quirziéme Eclip/e, le 14 Juin 1797 ,coms 
4 mencement à 4 h. $9 m. du foir; milieu à $ 
« h.40 m. grandeur 4 doigts, finà6h, 25 m 
» gotale dansle Nord oriental de l’Afie, 


FESTES MOBILES, 


Pâques & plufieurs autres Fêtes qui arrivent 
un certain nombre de jours; foit avant foit 
. après Pâques, n'ayant point de quantièmesfi= 
xes dans l’année , font appellées Fêtes mobiless 
” Le Concile de Nicée a ordonné que la célé 
» bration de la Fête de Pâques fe feroit toujours 
É, Je premier Dimanche Arès la pleine Lune qui 
rriveroit, ou le jour même de l’Equinoxe de 

ars, ou poftérieurement à ce jour, &ilavoit 
en mémetems décidé que le 21 de Mars feroit 
4 Bi 
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toujours réputé le jour de l’Equinoxe. Cette 
Fête ne peut jamais arriver plutôt que le 22 
Mars, ni plustard que le 25 Avril. 

Le Mercredi des Cendres eft toujours qua 
rente-fix jours avant Pâques. 

L’A/fcenfion axrive trente - neuf jours après 
Pâques, & toujours un Jeudi. Le Lundi, le 
Mardi & le Mercredi devant, font les Roga- 
tions. 

Dix jours après l’Afcenfon jeft le Dimanche 
de ia Pentecôte. 

Le Dimanche füuivant eft celui de la Tri- 
nitée 

La Fére-Dien, ou Fére du S, Sacrement , 
eft ie Jeudi d’après ia Trinité. 

Le premier Dimanche de l’Ayenr eft tou- 

jours celui qui fe trouve le plus près de la Fête 
de S. André, qui eft le 30 Novembre, & fi 
cette Fête arriveun Dimanche , ce Dimanche 
eit le premier de l’Avent. 

11 fufit donc de conrinoître le quantième de 
la Fête de Paques pour favoir celui de toutes 
les autres Fêtes mobiles de l'année, 


| 1773 
» 3774 
À 1775 
… 1776 
À 1777 
… 1778 
| 3779 


1791 
n:. 3792 


| TAnnées. 
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Tage pour le réfle de ce Siéclés 
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ÆEpaüles.  Leis. Domin. Jour de Pâquete 


4793 000 17 ce F dues 37 Mars. 
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JANVIER» au de Verfeaui 
1 La Circoncifions ï k 


Ste. Geneviéve; 


w b 


Les Roiss 1 à 


Q W I Din BR 


= à 
Lei 
» 


% 


Du 1 au 31 de.ce mois les jours eroiflent d'environ 3# 
| minutes le matin ; & de près de 32 minutes lefoirs 
Biv 
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FÉvVREIER, X 4s Poifons, 


n 
LI 


HO M 0 A8 Env À A0 CH MM À 
à à DORNANFAN T0 0 © Que w bn 


24 
g 25 St. Mathiag; À Lu 


£t les années Bifféxtiles à 
d 29 


Pendant ce mois les jours croiffent de 46 à 47 min. le 
Matin, & autant le foir, 


à 
RO M 
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Mars, V 4e Beliers 


277 


56 MM 20 TH 0 M Fu 
OV ON au RER M 


À g 25 Annonc. Ne D, 


: Les jours eroiffent , du premier au 31 de ce mois, de 


à 54 mu le matin, & de 54 le foir. viol gl qe 2 | 
$ By 


ÿ{ CALENDRIER 
AVRIL, y Taureau 


OUR .RY NH 


27 St, Marci 


Su MS BE ELU HO AP LEE Ph ® 6 50 HN AE DH 6 
a 


fuDupremierau so, les Jours croient dé 49 min I 
matin & de 49 Le Soir. 


PERPÉTUEILS 3 
May, H Les Gemeauxe 
St. Jacques, St Philippe, 


ht HA A6 ch ME AA ot 


Les jours eroiffent, du x A1 
& de 38 Le foir. 
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Li 
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Juin, o5lEcrerifa 


© © 1 mu BR w pp» 


24 Nativité de St. Jean-Baptiftes 


$ : Ste sur) St, Paul, 


Les jours croil. 
} +, du 1 au 21, de 8 min. le matin & 


des le foir ; & déc. < d 
matin & de 2 le foir. Seb r LE 2 de 2 min, le 
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de 


Can nnRUwN 


Lei 
w 


5 St. Jacques & St, Chriftophe, 


»  Lesjours diminuent, dur au 31, de 2) min. le matin 
“ &dez9 Le foir. 


à 
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AousrT, mp la Wierge 


O0 I qua “À ww N + 


10 St, Laurent: 
15 Affomptions 


18 ÿ ÿ 
19 { A 
20 F 
21 cé 


24 St. Barthelemis 
25 St. Louis. 


es mo mn DH MN 216 EN 0 men go Ho À en 
" 


® 
mA 
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Les jours décroiffent , du x au 33, de 48 min. le Matin; 
& de 48 le foire 
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SEPTEMBRE, A la Balance, 


Nativité de la Vierges 
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St. Mathieu: 


re 
nn 


29 St, Michele 
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| Lesjours décroiffent, du f 14: ES matins 
‘4 &de srle foir, 


s 


hs 
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OcToBRE, 1 4 Scorpion: 


St. Denis 


bb bn al 4 4 
OV AJ ANR EN 1 6 0 0 Qu À w 8 mm 


22 


28 St. Simon, St, Jude, 


6 T'HU HN LO A0 MM Dh JEU M0 A0 JEU MA RN Op 


Ees jours diminuent , da x au 31, de $2 msle matin, 
& de 52 le foir, 
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NovEMBRE;» + de Sagicéairei 
1 La Touflaints 


EU 


St. Martin: 


0 Ho MA AN vb MN A 
A it pe dt 4 
À & R 14 O \0 00 Ein À 


» drs 


| d29 
. € 30 Ste André: 


LL 
Les jours décroiffent ; du x au 30 , de 40 me le matins 
de 39 lefoir. 
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DÉcEuMBRe ; % Le Capricornes 


Concept, N, Ds 


21 St Thomas} 


25 Noël. 

26 St. Etienne. 

27 Se Jean l'Evangelifte; 
28 Les Innocens, 


Les jours décroiflent, du r au22, de rom. lé matin 
& de 10 ie Soir; & croiflent ; du 22 au 31, de 6 min. 


| REMARQUES 
À SUR | 
| LES DIFFÉRENTES ESPÉCES 


DE CHASSES, 


LA CHASSE. 


4 O x appelle Chaffes toutes les fortes de guer- 
. res que l’on fait aux animaux, tant dans l'air 
- que fur la terre & dans l’eau ; mais on leur 
» donne enfüite différens noms fuivant l'efpèce 
. que l’onattaque, ou relativement au genre de 
| guerre qu’on leur fait. 
La guerre que l’on fait aux quadrupédes, 
avec équipage & meute de chiens courrans à 
À corps-&-à-cris, s'appelle en général. Venerie, 
+ & fe diflingue enfüite en chafle du Cerf, du 
* Dain, du Chevrevil, du Lievre, &c. : 
Celle que l’on fait avec les oifeaux de leurre ; 
| tels que le Faucon, le Sacre, le Lanier, le 
; | Gerfaut, PHobereau, lEmerillon,. fe nomme 


# REMARQUES 
Fauconnerie. L'Autourferie, ou la chaffe qui 
fe fait avec l’Autour, quoiqu’on lui donne un 
nom particulier , pourroit être mile dans cette 
cafe. 

Lorfue l’on employe à la chaffe les armes à 
feu, foiten plaine , foit au bois ou dans les ma= 
rais, on l'appelle chaffe au fufil ou au tirer. 

On n’a jamais donné le nom de chaffe à l'Af« 
fut , ni aux Piéges & Filets, ou autres engins 
que l’on met en ufage pour prendre les ani 
maux, ce n’efluniquement qu’un braconnage. 

© La guerre que l'on fait aux Poiflons fe nomme’ 
Pêche. Mais je ne parlerai point de cetté par 
tie ; peu de perfonnes s’amufent de cet exer= 
cite, & ceux qui s'occupent de la pêche en font 
pour l’ordinaire leur métier, & en favent plus 
que moi. AIaU] 

© Quoi que lon aît chaffé de tout tems ;-& 
&ans'tous les pays dû moride , jamais le goût de 
fchafle a été aufi général qu'il left aujour- 
d’hui en France : tout lemonde veut s’en mê- 
ler: les uns ont la paflion dé a chafle, d’autres 
chaffent par goft & pour $’Amufer ; quelques 
us chäffénit pour 'cuifine &'He foncregardés 
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te comme des braconniers ; il y en a & en 
» érès-grand nombre , qui ne chaflent que par 
air & par ton ; cesderniers peuvent être traités 
| de dupes : je ne comprends pourtant point dans 
cette claffe une multitude de Courtifans qui; 
fans avoir aucun goût pour la chafle , ni au- 
. Cune affaire qui les oblige d'y aller, galopent 
… plufeurs fois par femaine deux ou trois Che- 
. Vaux, qui au retour font moins fatigués que 
» Jeurs Cavaliers: on ne peut pas dire véritas 
. blement que ces Meñieurs courrent la chaffe 

mais fimplement qu’ils courrent la fortune 360 
Un fouper dans les Cabinets ; on en peut juger 
» par l’airtrifle avec lequel plufeurs font leur 
» retraite lorQu’ils ne font point appellés, Je ne 
… prétends pas les blimerde l’empreffement qu'ils 
*A témoignent pour faire leur cour à leur maître, 
. cette ambition eft louable & ils Ja partagent 
… avec tous Les Sujets du Roy, même avec ceux 
… qui, par leur état, ne font point faits pour 
- approcher de Sa Maieté, mais s'ils vouloient 
1e rendre juffice, & faire attention que plu- 
» fieurs d’entre eux ne font qu'embarrafler à la 
» chafle & ennuyer ailleurs > ils feroient bien 
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mieux leur cour en s'épargnant de Ia peine & 
de la fatigue : mais c’eft le goût du maître , & 
chacun veut s’y conformer; Regis ad exem- 
plum totus componitur orbis. 

On ne doit point attendre d’un fimple Al- 
menach les détails d’un traité de chafle com- 
plet , il fufñit d’y donner une légere idée de 
toutes les différentes efpèces de chafles, des 
animaux chaflans & des animaux chaflés, des 
lieux où l’on doit chercher ces derniers, füui- 
vant les différentes faifons , & des tems pro- 
pres pour chaque efpèce de chaffe. Ceux qui 
défireront avoir des détails plus circonftanciés ; 
pourront les trouver dansles traités de Venerie 
& de Chaffes. D'ailleurs, ce qui fert le plus 
à la chaffe, ce font certainesconnoïflances que 
l'on ne peut acquérir que par l'expérience, & 
par un ufage journalier auquel la théorie ne 
peut pas fuppléer. 


Des Chevaux & Chiens de chaffe. 


L £ s chevaux dont on fe fert leplus commu- 
nément pour la chaffe à courre; font les An< 
ñ gloi: 
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lois & les Normands; ce n’eft pas que l'on n’en 
-employe de beaucoup d’autres pays , &dont on 


À celles dont on faitle plus d’ufage ; fürtout du 
… cheval Anglois, qui pour l'ordinaire farpaflé 
ous les autres en vitefle,; mais comme’ileft fu- 
Jet à rafer le tapis, à être prisdans les épaules, 
… &qu'ila fouvent des coups de reins très-fati- 
_ guans; qued’ailleursun bon cheval Anglois eft 
très-cher ;: beaucoup de pérfonnes préferent le 
» Normand, principalement pour les Piqueurs & 
. lés Véneurs qui ne veulent pas foujours chaf 
. férles routes. 

- : L'effentiel pouruncheval de chaffe eft qu’il 

- ait de la vitefle , de la légereté , du fond , des 
membres , de Phalaine.& de la bouche , fans 
… cependänt l'avoit trop fine | car il froit trop 
à inquiet-dans le fort. 
. :1AÀ l'égard des chiens que l’on employe à 
. la chafe , il y en-a de beaucoup d’efpèces ; 
| les plus connus font les chiens courrans , les 
| bigles, les briquets, les metis ou corneaux, 
lés baflets À jambes droites. .les baflets à jambes 
porfes , les :mâtins les levriers , les dogues ; 

C 
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lebraque, l'epagneul ; le choupille , &le chien 


canard où barbet, 


Leschiens:courrans fervent pour la-chafe à 
forcer; les plus eflimés font les François, les 
Normands & les Anglois: il y a ‘néanmoins 
de: très-bonséquipages qui 1ne°font:compofés 
que de chiens de ces deux races croifées , & 
l'on eft très-content de ces bâtards, qui aflez 
volontiers retiennent de la vitelle del’Anglois; 
& font gorgés & Sables à à B run comme les 
Normands, 

“Lorfque lon a une! fois un ph ordre es 
chiens, on ne fauroit fe donner:troplde foins 
pour en perpétuer la race , & les équipages 
qui fe recrutentide leurs éleves doivent tou- 
jours tre meilleurs que ceux qui font compo- 
fés de chiens que l’on achète de côté & d'autre; 
& comme il ef certain qu’un bôn chien chaïle 
de race , ileft à préfumer que ceux que vous 
avez en doivent engendrer Qui ‘ont les mêmes 
qualités qu'eux, & qui feront du même pied, 
chofe: éflentielle pour la bonté d'un équipage. 
IL ‘nie: faut pas cependant entretenir trop de 
lices, car le tems de-léurchaleur, qui ars 
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» rive deux fois par an ; & celui où elles mettent 
: bas, & où elles nourriffent , les empêchent 

trop long-tems de chafler. Cinqou fix lices ou 
” vertes ou portieres, c’eft-à-dire ; dont on tire 
trace, fufifent pour recruter de lui-même un 
équipage de quarante chiens. Si l’on avoit 
néanmoins un plus grand nombre de lices que 
leur bonté déterminät à conférver, on feroit 
couper ou éteindre celles dont on nevoudroit 
pas tirer race. Cette opération ne fe doit ja- 
_ maïs faire dans le tems de leur chaleur ; mais 
s’il et poffible une quinzaine de jours après que 
leur chaleur eft paflée, fans qu'ellés ayent été 
couvertes, Une lice coupée chaffe aufli bien & 
dure deux fois autant qu’une lice portiere, 
Lorfqu’une lice , après avoir été pelottée , eft 
 rémife au chenil ; il faut, le moins qu'il eft 
…… poffible , la laiffèr à la curé &manger du car- 
nage , ce qui la peut faire avorter, 
- Les chiennes portent deux mois ou foixante- 
trois jours. Si une lice ; comme c’eit affez l'or- 
\ dinaire, fait plus de trois chiens ; il ne faut 
+ pas pour cela, fi l’on veut les avoirbeaux & 
» forts, lui en laifler davantage; & dans le cas 
Î Ci 


s2 REMARQUES 

où l’on voudroit les élever:tous , on en met en 
nourrice fous uneautre chienne, même fous une 
mâtine. Lorfque les petits chiens ont trois fe- 
maines , on leurcoupe ;avecuncouteauouune 
pelle rouge, unnœud dela queue ; & fi c’eft 
un chien-couchant., on lui en coupe plufeurse 
Dans le même tems on leur met fur un plat 
du lait tiede ; & quelques jours après on leur 
donne de la mie de pain dans du lait pour fou- 
Jager la mere, 

Pour qu’un chien devienne beau & vigou< 
reux , il faut le laiffer tester jufqu’à deux mois ; 
tems auquel on le retire pour le faire élever 
ches les Fermiers, qu à la baffe-cour. En les 
retirant d’avec leurs meres , il faut les éverrer 
ou enerver, ce qui fe fait de cette maniere: 
on ouvre la gueule du chien ; on lui prend la 
Jangue , que l’on fend avec un canif fur le 
nerf qui eft placé fous la langue près du filet, 
on paffe le bout du canifentre ce nerf &lalan- 
gue, & en appuyant le pouce für ce nerf, qui 
reffemble à un vers long d’unipouce & pointu 
des deuxbouts , on l’arrache, Cette opération 
préferve les chiens de la rage , ou s'ils des 
viennent enragés ils ne mordent pas, 
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| Aubout d’un an on met les jeunes chiens au 
» chenil, on lés acéoutume au coüple, on'ies 
* rene à l’ébat , mais non pas à la chaffe avant 
| Mix-hüit mois , car ils s’éfileroient; je parle 

pour les chiens d’ordre , car les briquets peu- 
vent chafler à un an, & les baflets à huit ou 
. dix mois 
Les chiens Ariglois peuvent chaffer plus jeu- 
nes que les chiens François , parce que la façon 
! de lesélever eft différente: en Angleterre on 
ne mene point les lices portieres à la chafle,, 
élles reflent en liberté, & on leur laifle pouffer 
| Jeurs petits jufqu’à l’âge de quatreoucinq moiss 
ce qui les rend plus vigoureux. 
Des chiens enfermés dans uñ chenil deman- 
» dent beaucoup de foins, & doivent être bien 
à nourris, & entretenus avec propreté : les Va- 


Jets de chiens doivent les bouchonner & les 


| peigner fouvent. 

‘ Ily a des équipages où l’on donne aux chiens 
de la foupe tous les jours , je crois qu'il vaut 
mieux ne leur en faire manger que deux ou 
ou trois fois par femaine , & les autres jours leur 

donner du pain, Plufeurs nourriffent leurs 
L Ci 
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chiens avec du pât , c’eft-à-dire, de la farine 
d'orge & d’avoine , dont on met une jointée 
par chien dans des lavures ou du bouillon; on 
prétend que les chiens nourris de la forte font 
mouls & de peu d’entreprife ; j'ai cependant vü 
le contraire, On ne doit pas donner à manger 
aux chiens dans leur chambre ; mais dans la 
cour du chenil ; & les chiens trop gras ne doi- 
vent approcher des auges ou bacquets que 
lorfque les autres ont déja mangé quelque 
tems. 

On nedoit jamais afifter au repas des chiens 
fans avoir une gaule ou un fouet, pour corri- 
ger ler argneux & empêcher que ceux qui font 
careffans ne fe dreffent contre vous, Il en eft 
de même de la curée: celui qui s’y trouveroit 
ganté feroit une faute ; & fes gants font confif- 
qués au profit du Piqueur, à moins qu'il ne 
les rachete en s’impofant à l’amende, 

On trouve dans tous les traités de chaffe les 
remédes pour les maladies des chiens, mais 
on peut leur en éviter plufeurs , furtout la 
gale ; les puces & vermines, en lavant les 
chiens une fois par femaine avec de l’eau dans 


+4] 


Ux 


SUR LA CHASSE. 35 


| Jaquelle on a mis du creffon fauvage ; des 


feuilles de lapace, de marjolaine fauvage ; de 
fauge , de romarin & de la rhuë; il faut une 
poignée de chaque pour un feau d’eau ; on fait 
bouillir le tout ; puis on en lave les chiens. 


Chaffe du Cerf. 


Lorfque l’on a de bons chevaux ; de bons 
chiens, & des gens en état de les conduire , il 
ne s’agit plus que de choifir l'efpèce de chaffe 


| - A laquelle on veut les employer: celle du cerf 


tient le premierrang, mais elle ne convient 


, Pas &n’appartient pas à tout le monde : c’eftce 


qui la fait nommer Chafle Royale. 
= Le cerfeft le plus beau & le plus noble deg 


| animaux de nos forêts ; il eft très-léger , & n’eft 


méchant que dans letems durut, au lorfqu’i 
eft pouffé à bout. Plüufieurs perfonnes on fixé 
Ja durée de à vie à cent ans & plus; il peut 
bien f faire qu’elle ne foit pas tout-a-fait auffi 
longue : renvoyons cet articleaux Natnraliftese 
Ce qu'il y a de certain, c'eft qu'il vit très- | 
long-temis. Il peut engendrer dès l’âge de dix. 
huit mois: fes amours durent trois femaines 
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ou un mois tous les ans, & toujours dans la 
même faifon, Il y a des cerfs de différente grof- 
feur & de différens pelages: les cerfs de pleines, 
de vallées & de: collines fertiles ont le corfage 
plus grand que ceux des Montagnesarides; leur 
pelage le plus ordinaire eft fauve silyenaauñi 
des bruns & des roux. Le cerf’ eft incommodé 
pendant l'hiver de gros vers: blancs nommés 
Tons ou Taons, qu'il a en grande quantité 
entre cuir & chair ; la nourriture du printems 
les fait fortir, & au mois de Mai on leur en. 
trouve dans la gorge des Paquets gros comme le 
poingt. : Plufieurs perfonnes ont prétendu que 
la chute de leurs bois étoit occafionnée par ces 
@ers ; qui remontoient à latête , mais cela n’eft 
Pas ; Car ils ne s’approchent point des Pivotsni 
des meules, | 
Le cerf s'appelle Faon jufqu’à fix mois, & 
depuis fix moïs juqu'à un an on le nomme 
Here. Le premier bois que porte le cerf ne pa- 
roît qu'après (à premiere année, ce n’eft qu’une 
fimple tige fans meule für chaque pivot, à 
laquelle on donne le nom de Dague, & au cerf 
celui de Daguet, 
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À fa troifiéme année il jette les dagues & 
pouffe un bois dont chaque perche a deux où 
“ trois endouillers, & pour Lors il fe nomme cerf 

… à fa feconde tête. 

| A quatre ans il pouffe une tête qui porte de< 
nl: puis fix jufqu’à dix cornettes , & fe dit cerf à 
fa troifiéme tête, ou fimplement troifiéme 
tête, 

A cinq ans il porte dix ou douze & s'appelle. 
quatriéme tête. 

À fix ans le cerf porte dix, douze ou qua 
torze, & prend le nom de dix-cors jeunement, 

La tête qu’il poufle à feptans peut porter 
quatorze , feize & dix-huit cornettes , plus ow 
moins , & l’animal fenomme cerf dix-cors, 
+ Après cetems ils n’ont plus d’autre nom que 
celui de gros cerf, ou vieux cerf; leur tête 
n’augmente plus qu’en groffeur ; la meule s’é- 
largit , groflit , devient plus pierrée , fe rappro+ 
che du têt , le mairaïn groflit , lesperlures fon 
plus profondes , les goutieres plus creufes, les 
andouillers plus-longs , plus gros & mieux nés, 
lorfqu’un cerf devient très-vieux, fa tête, aw 
lieu d'augmenter en longueur, diminue, la 
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meule fe rapproche du têt , les andouillers & 
les chevillures ferecourbent & rentrent quelque 
fois fur les perches. 

On donne le nom de tête bizarre ou irrégu- 
liere à celle qui a Pair d’un jeu de la nature , 
quoique cela provienne le plus fouvent d'u 
accident. 

Comme il y a beaucoup de perfonnes qui ne 
favent point compter la tête d’un cerf, je vais 
en dire la méthode, On ñe nomme fimplement 
endomiller que celui qui fort le plus près des. 
meules , celui qui eft au-deffus fe nomme für 
andouiller, & celui quieftau-deflusde ce der- 
nier chevillure : on doit fppofer à tous les: 
cerfs ces trois andouillers le long du mairain, 
& tous ceux qui fe trouvent au-deflus doivent: 
être compris de l’empaumure; ainfi, l’ani- 
mal qui a trois andouillers le Jong du mairain , 
& trois À l’empaumure qui font fix, s’il em a au= 
tant de l’autre côté, eft dit porter douze, S'il 
»’a que deux andouillers à lempaumure d’un: 
côté, & trois de l’autre, on dit qu’il porte douze 
mal-femés, 

Comme on vient de voir que l’on ne compte 
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qu que les andouillers de lempaumure , en fuppo- 
» pofant toujours les trois au-deffous, qu'ilsy 
 {oient ou non, conféquemment , fi un cerf n’a- 
voit qu'un premier andouiller, & qu'il en eût 
trois à l’'empaumure de chaque côté, on diroit 
toujours qu’il porte douze. : 
Un cerf qui a les trois premiers andouillers 
& qui n’en a pas à l'empaumure, eftdit porter 
huit; & s'il y a un andouiller à l’empaumure, 
quelque petit qu’il foit , pourvu qu’il forte d’un 
travers de doigt , on dit qu’il porte dix, en cas 
qu'il en ait un de chaque côté ; car s'il n’en 
avoit que d’un côté, on diroit qu’il porte dix 
mal-fémés, On compteroit de même àpropor- 
tions’il y en avoit plufeurs, 
Tous les ans, vers la fin de Février ou au 
commencement de Mars , les gros cerfs muent 
& jettent leur tête, & les jeunes dans le cou- 
rant de Mars: il y a des fecondestêtes & des da» 
guets qui ne mettent bas qu’au mois d’Avrils 
Au bout de trois femainesles boffes repouffent, 
& au mois de Juin leur tête marque tout ce 
qu’elle doit porter cette année; mais elle ef 
encore tendre, & ne durcit qu’au mois de 
Cvj 
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Juillet , qu'ils commencent à frayer & bruni 
leur tête en la frottant pour en détacher la 
peau qui l'enveloppe, on appelle cela toucher 
au bois, 

Dansl’équipage du Roy, le premier baliveau 
que l’ontrouve, auquel un cerf a frotté f tête 
& qui eft dépouillé de fon écorce, ou contre 
lequel il refte un morceau de peau, eft apporté 
au rendez-vous : on le nomme frayoir ou 
fréouer ; & le Roy fait payer le premier frayoir ; 
c’eft un ancien ufâge, 

Ceux qui vont au bois peuvent tirer connoifc 
fance du frayoir , car outre que les plus: gros 
cerfs vont frayer les premiers dès le mois de 
Juillet , ils choififfent encore les plus gros ar- 
bres ; au lieu que les jeunes cerfs ne commen- 
cent à frayer qu’au mois d’Août, 

Un cerf qui auroit été bleffé au rut, on par 
quelque accident, jette fa tête plus tard que les 
autres, & il ne la jette point quelque fois, s’il 
a eu les daintiers coupés: car un cerf auquel 
vous: coupez les tefticules , garde fa tête tout 
le. refte de fà vie dans le même état où elle fe 
érouve au moment que vous lui. faites cette: 
Opération. 
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Ru: & Mufe du Cerf. 


Le rut, c’eft-à-dire la chaleur ou l’amour di 
cerf, commence en Septembre & finit en Oto- 
bre. J1 ne dure à la vérité que quinze jours, 
maïs ils’en donne pendant ce tems pour tout le 
refte de l'année. Des vieux cerfs entrent enrut 
les premiers , & les biches leur donnent la pré- 
férence fur les jeunes, La jaloufie occafonne: 
fouvent entre eux des combats très-violens. Ils 
font très-inconftans , & dès qu’un cerfa dagué 
une biche, il courre après une autre. 
: Quand le cerf entreen rut il fuit leschemins 
par où les biches ont pañlé; il met le nez enr 
terre pour fentir leur pifte ; il allonge enfüite le: 
col, & fe met à crier ; c’eft ce que l’on appelle 
mufer. Les gros cerfs ont la voix forte , rauque: 
&tremblante, mais.les jeunes l'ont plus claire. 
Un cerf eft très-aifé à forcer dans le tems du 
rut ,car , outre qu’il fefatigue beaucoup , il ne 
mange nine dort prefque point. 


Connoifflance du pied, 
ILeft aifé de difinguer le pied d’unebiche-de 
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celui d’un gros cerf; la premiere a le pied long ; 
étroit , la pince & les os pointus, le talort 
étroit ; elle eft haute jointée , place mal fes os 
& fes pieds , ce qu’on appelle fe méjuger, Lorf- 
qu’elle eft prête à mettre bas, elle fe fait plus 
valoir qu’à l'ordinaire , à caufe de fon poids 3 
elle appuie plus du talon, & ouvre la pince; 
quelquefois même elle fe tarde , mais on la re- 
connoît toujours à fa méchante petite jambe & 
à fes os pointus. 

Le pied du daguet reffemble un-peu à celuï 
de la biche ; mais il eft mieux fait ; il marche : 
les quatre pieds ouverts , il a celui de devant 
un peu plus grand que celui de derriere , & 
pofe ce dernier en avant du premier, ce qui fe 
dit outre paffer : les pinces de devant font moins: 
pointues que celles de derriere, les os moins 
pointus , & s’il fe méjuge ,. c’eft par foiblefle. 

Un cerf à fa feconde tête a la pince plus. 
groffe & moins pointue , les côtés moins tran— 
chans, le talon plus plein & plus large; il 
n’eft pas fi haut jointé, fe méjuge moins & 
commence à fermer le pied de derriere, 

La troifiéme tête a les pinces plus groffés & 
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plus rondes , lescôtés & les osun peu ufés, la 
jambe & le talon larges , le pied de derriere 
prefque fermé & pluspetit que celui de devants 

Le cerf à fa quatriéme tête à Les pinces en« 
core plus groffes & rondes que latroifiéme tête. 
& aplus de talon & de jambe, 

Un cerf à fa cinquiéme tête , que l’on ap+ 
pelle dix-cors-jeunement, eft plus bas jointé 
que leprécédent , a Les pinces plus groffes , le: 
talon & la jambe plus larges , les:os plus grosi 
mieux tournés, formant le croiffant : il a plus: 
de pied de devant que dederriere, celui de de - 
yant eft prefque fermé ; il place celui de der- 
riere dans celui de devant, & en marchant il 
tire du bout des pinces la terreenarriere.. 

Le cerf dix-cors a le pied de devant plus gros 
que le dix-cors-jeunement , & celui de derriere 
plus petit , ileft plus bas jointé , a les pinces 
plus grofles, la fole plus grande & plus large, 
les os gros & bien tournés , fes pieds de devant 
& de derriere font fermés. lorfqu’il va d’aflu- 
Frances 

Le gros cerf a tous les fignes du dix-cors > 
mais plus marqués fuivant fon Âge, car plusil 
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devient vieux plus fes os fe rapprôchent du tai 
Jon , fon pied de devant s’allonge & s’ufe, celui 
de derriere rapetifle & quelques fois le bout des 
pinces fe recourbe ; il fe tarde davantage , &il 
y a des vieux cerfs qui pofent le pied de der 
riere à quatre pouces en arriere de celui de de= 
Vant, { 

On voit des cerfs qui ont des reconnoiffances 
particulieres occafonnées par quelque accident 
ou par des marques naturelles , ce quiaide beau- 
coupà les diflinguer dans l'accompagnement o | 
dans le change. 

Il faut avoir égard aux pays que les animaux 
habitent , car dans un terrein pierreux & dans 
un pays de montagne, un cerf ufe beaucoup 
plus que dans la Pine & dans un terrein 
humide, 


Des Fumées: 


Les cerfs jettent leurs fumées de cinq fortes 
différentes, il y en a de formées, en bouzards , 
enplateaux, en troches ou en torches > & en 
chapelets, Ces changemens font occañonnés 
par les divers viandis, Aux mois de Janvier & 
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… Février le cerf vit d'herbes feches, de l'écorce 
À b du bois & de moufle , alors fes fumées font du- 
» res, parce qu'il n’ya point de féve dans fa nour- 
niture; celles des vieux cerfs font groffes. lon- 
+ gues, formées, martelées, noires, dorées, 
| fäns picot, détachées les unes des autres & 
glaireufes, fuivant qu’ils ont plusou moins de 
venaifon. En Mars, Avril & Mai, que les 
" nouvelles herbes & les jets du nouveau bois 
font leur nourriture , leurs fumées font molles 
& plattes, & on les nommebouzards, parce 
qu’elles reffemblent aux bouzes de vaches, 
Depuis la mi-Mai jufqu’à la mi-Juin , ils les 
jettent en plateaux ; de la mi-Juin à la mi- 
Juillet elles font entroches , de la mi-Juillet à 
la mi-Août ilsles jettenten chapelets, & dela 
mi-Août jufqu’au rut elles font formées. Les 
fumées du relevé du foir font mieux mou- 
lues &plus digérées que celles de la nuit, parce 
qu’elles proviennent d’un viandis ruminé pen 
dant tout le jour que le cerf a repofé. 

Les fumées des biches font toujours plus pe- 
tites , plus plates , plus vaines, & en plus 
grande quantité que celles des cerfs : d’ailleurs 
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elles ne font jamais de faifon, mais prefque 
toujours tardives ou trop avancées: elles ont 
un piquot ou aiguillon long & menu. Plus un 
cerf ef gros, plus fes fumées font nouées, do- 
rées , martelées, grofles & fans aiguillon. Le 


Valet de Limier leve les fumées & en apporte 
au rendez-vous, 


Allures, Pertées, Foulures, abbatures. 


‘| La maniere dont les cerfs marchent & po- 
fent leurs pieds, fe nomme aHure ; celles du, 
cerf font plus grandes & plus régulieres que 
celles de la biche ; excepté cependant le tems 
où ils ont mis bas leurtête, car pour lors ils 
fe méjugent quelquefois parce qu'ils fe trou- 
vent déchargés d’un poids qui régloit leur mars 
che. \ 

Les allures du cerf changent encore au mois 
d'Août, que leur graiffe ou venaifon les empêche 
d'avancer les cuiffes comme à l’ordinaire : & 
quelques fois ils font fi gras qu'ils fe tardent de 
cinq ou fix pouces : de pareils cerfs ne durent 
pas long-tems devant les chiens. 

Les portées, foulures & abbatures fervent 
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fouvent à faire connoître la hauteur & la grof= 
eut d’un cerf, principalement s’il eft crotté 3 
elles peuvent encore fervir ; dans le cas où on 
… nereverroit pas du pied , à faire connoître de 
quel côté il a le nez tourné, car les branches 
font pliées du côté où va l’animal. 

Les animaux fauvages vont chercher leur 
nourriture pendant la nuit & fe rembuchent le 
matin , c’eft-à-dire , rentrent dans les parties 
de bois ou dans les lieux où ils { repofent pen- 
dant le jour : mais les différentes efpèces choi- 
| fiflent des retraites différentes, füivant leurs 
inclinations & leurs befoins , & fuivant les 
faifons. 

Les cerfs ,au mois de Janvier, fontencoreen 
harde avec les bêtes dans le milieu des forêts : 
en Février ils fe rapprochent des bleds verds 
pour être plus à portée des gagnages fur les 
bords des forêts. A la fin de Mars & au com- 
mencement d'Avril ils vont au brout, c’eft-à- 
dire, manger des bourgeons, & choififfent 
leur buiffon pour jettér & refaire leur tête. En 
Avril & Mai ils reftent dans les forts près des 
isunes tailles ; dans lefquelles ils font leur 
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viandis. En Juin, Juillet & Août on les trouvé 
dans les taillis fur le bord'des forêts proche des 
grains, En Septembre & O&obre, tems du 
rüt , ils n’ont ni demeure ni viandis décidé , & 
ne cherchent que les biches. Au mois de No- 
vembre ils vont aux brandes & bruyeres dont 
ils viandent les pointes & ÿ font quelque fois 
leur demeure au foleil. En Décembre ils ren< 
trent dans leshardes en pleine forêt. 

Lorfque lon doit chaffer , le Commandant 


reçoit la veille l’ordre du Maître, &le rapporte 


à l’Equipage pour diftribuer les quêtes À ceux 
qui doivent aller au bois ; & fi l’on doit chaft 
fer au loin , les Valets de limiers doivent aller 
coucher fur le pays à portée de l’endroit où ils 
doivent entrer en quête; un Valet de limier 
doit connoître les quêtes de fes camärades , 
Pour ne pas y entrer ; car outre que cela eft 
contre l’ufage , il en peut ençore réfülter plu- 
fieurs inconvéniens, parce que celui qui pale 
le premier peut effacer le feul revoir qui fe 
trouve dans un chemin: d’ailleurs le limier de 
celui qui paffe le fecond , ayant le féntiment de 
Fhomme & du chien qui ont pailé devant, fuit 
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avec ardeur, ce qui peut lui faire fur-aller une 
(ponne voye ; & cala ne Jui feroit point arrivé 
“ s’il n’avoit pas été diftrait & enlevé par un 
à autre objet. : 
Dans le cas cependant où un animal vous 
” amençroit dans la quête de votre camarade, 
vous devez lappeller ou le filer, fans faire 
» grand bruit, & après lui avoir détaillé d’où & 
… par où vous amenez cet animal, vous lui des 
| mandez l'agrément d’en faire fuite dans fa 
quête, & s’il fait fuite avec vous , il doit paf 
fer devant ayec fon limier , & c’eft lui qui fait 
fon rapport. Si toute-fois celui dans la quête 
duquel vous entrez ne répondoit pas , vous 
pourriez faire fuite, à moins que vous ne 
trouvafliez une brifée, fur la même voie, 
Loriqu'un animal eft bien remis , & quele 
Valet delimier eit für qu'ilne fort pas de fon en- 
ceinte , il vient au rendez - vous pour faire fon 
rapport , & s’il fe trouve d’autres animaux dans 
l'enceinte , il en doit faire mention. Si l’ani- 
mal fe trouvoit près d’un chemin fréquenté ÿ 
& qu'il fût dans le cas d’être inquiété , le Valet 
de limier refteroit ou feroit.refter quelqu'un 
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für le bord de fon enceinte pour la garder & 
empêcher qu'on ne fafle partir l’animal , qui 
vuideroit l'enceinte , cé qui lui feroit donner 
un buiflon-creux | chofe humiliante 5 mais 
malheureufement bien commune. 
Le rapport ; ou les rapports faits lorfque 
l'on a décidé le canton dans lequel on doit at- 
taquer , on partage les relais que l’on fait 
partir pour aller fe pofter dans les lioux où 
Von conjeéture que l'animal paflèra, Si l’ona 
cinquante chiens à la chaffe , on peut mettre, 
feize ou vingt chiens de meute , dix ou douze 
de vieille meute , autant de feconde » & le 
refte aux fx chiens ; qui eft le nom que l’on 
donne au dernier relais: le nombre des chiens 
de ces différentes divifions eft arbitraire, on 
peut mêmeen retrancher pour faire des relais 
volans , c’eft-à-dire , des relais que l’on mene 
à portée de la chafle pour les donner au ‘be- 
fin, & qui font d’un grand fecours pendant 
les chaleurs & dans les pays où fon fie con- 
noîtpas bien les refuites. 

- Les chiens de meute doivent être les plus 
vites , les plus vigoureux & fages sil s’en 
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rouvoit parmi euxen qui l’on n’eût pas grande 
confiance, &qu’ily eût plufeurs animaux dans 
l'enceinte , ikfaudroit ne les donner que lor£ 
que les chiens fages auroient déméké le cerf 
de meute ; :& qu’il feroit départi des autres. 

Le partage des relais étant fait, on va frap- 
per à laibrifée: le premier Piqueur marche de- 
vant, tous fes chiens de meute derriere fon 
cheval. Aucun Cavalier ne doit aller ni venis 
auprès deschiens pour ne pas lesinquiéter , ne 
pas en approcher trop ; car un chien s’arrête 
tout court pour fevuider ; & les chevaux le 
fouleroient. Celui qui donne à courre marche 
à côté du premier Piqueur pour Jui montrer le 
chemin des brifées, Arrivés à dix pas durem- 
buchement: on fait halte, pour que le Maitre , 
le Commandant & les Veneurs puiffent en re- 
voir ; &:f le Maître accepté le cerf, on l’at- 
taque.:: ‘ 

Il ya deux manieres de lancer: la pre: 
miere & la plus ancienne eft à trait de limier : 
la féconde , qui eft plus enufage aujourd’hui , 
eft-que les Piqueurs entrent dans, l’enceinte 
avec les chiens ; en leur parlant en ces termes: 
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aucoute laddans, ,.., vaulceletsvalets, :,:; 
rapproche, rapproche. .:.... & fonnent des 
tons de quête. Les Piqueurs feuls entrent dans 
l'enceinte ; & tout le monde s’écarte: autour 
pour chercher à voir le cerf. Il n’y -a:que les 
vrais connoiffeurs qui doivent parler; car-vous 
avez des ignorans qui vous crient un tayaux 
für le premier cerf qu’ils voyent, fans favoir fi 
c'eft celui de meute. Si quelqu'un voit paf 
fer un cerf, & qu'il ne fit pas für defon fait, 
il doit bien le remarquer & dire à un Piqueur. 
ce qu’il a vü; fi l’on entend un chien chaf 
fer , pour en avertir les autres on leur crie 
aucoute. . +. ++ AUCOUtE. ++ &lorfque l’on 
reconnoît la voix du chien , on le nomme, Si 
l'on entend bondir le cerf , on crie garre. .4 
garré. ,..4 ça-va chiens...) ça-va,- Mais 
il ne faut pas , dans les commencemens ; trop 
parler aux chiens, ni les trop échauffer.; car 
Jes vieux cerfs, plus rufés que lesjeunes ; ont 
fuvent auprès d'eux un page, c’eft-à-dire, un 
jeune cerf, duquel ils s’accoftent pour. don- 
ner changes il faut donc-crier:béllerhent. .4 4 
figement:,18&.ne pas :fonner. desiitons -trop 
fanfarés 
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| fanlrés. Mais lorfque le cerf commence à 
drefler par les fuites, & que l’on eft certain 
que c’eft fon cerf, on crie :rali-la-ha , la-ha, , 1 
perce-la- -valets , perce-la-ha, . . . il-fuit- la, la- 
ha, la-ha.... & l’on fonne les tons du laiffer- 
courre, Il eft effentiel que tous les chiens d’un 
équipage foient dumêmepied, & lorfque l'or 
voit un ou plufeurs chiens plus en avant que le 
gros de la meute , on arrête la tête en criant 
derriere , & on lés empêche de paffer jufqu’à ce 
que les autres ayent rejoint, & pour-lors o® 
récommence à fonner des tons du laiffer-courre, 
& l’on fuit , fans cependant ferrer les chiens de 
trop près , car dans un retour on les feroit s’em- 
porter & outre-pafler, ; 

Lorfque l’on remarque bondir le change , ow 
que le cerf eft accompagné , l’on crie: hà-bel= 
lement. ...1à-ilà ,1à-ilà. ., hau-valets, hau- 
il-y-eft , hau-il-y-eft. Dans le cas où , faute 
de revoir de votre cerf dé meute , vousne pour- 
riez remarquer le change il eft aifé de s’en ap- 
percevoir par la façon de faire des chiens, car 
ceux de change reflent derriere & ne chaflent 
qu'avec crainte ; pour réparer cette erreur , il 

D 
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eft à propos d’arrèter les chiens en leur criant 
derriere, derriere. .. +, &fonner un hourvari; 
puis onenléve les chiens en criant hourvari- 
valets,..., au-retour ; quèfthaa.sses au 
retour-velecirevari. ..,; & après avoir remis 
les chiens fur la bonne voie , on fonne des re= 
quétés pour tâcher de la redrefler. 


Lorfque l’on voit le cerf par corps, on crie 


tayaux, au tayau, « , & l’on fonnela vue : mais fi, 
Von ne revoit que dupied, oncrie vaulcelets, 


vauleci-fuyant , il-dit-vrai, vaulcelets....,&. 


l'on fonne la vue du vaulcelets. 

Celui qui voit le cerf dans l’eau doit crier 
ah , il bat l’eau , & fonner la fanfare de l’eau; 
& quand il fort de l’eau on fonne la reprife de 
Ja fanfare. Si le cerf. fort du bois & prend la 
pleine , on fonne le débucher. 

Un cerf mal mené redouble de rufes, il 
cherche d’autres.animaux pour s’accompagner, 
&. fouvent cela occafonne plufieurs chaffes: 
alors les Piqueurs doivent fe porter à toutes 
pour reconnoitre les chiens qui ont le droit, 
c’eftlepied qui doit être leur premiere bouf- 
folle , car il n’eftpas toujours aifé de revoir un 
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animal par corps, & l’on peut facilement dif 
tinguer un cerf chaffé d’un cerf frais ; ce der« 
nier n’écarte prefque point les pinces , & donne 
légerement des os en terre ; au lieu. que:le 
premier, auquel il refte moins de force , & qui 
devient plus pefänt ; pofe la pince très-ouverte ; 
appuie les os , & inprime fa jambe en gliffant. 
Un cerf, après avoir fait une pointe, revient 
fouvent dans la même voie & par les mêmes: 
érres , alors quand les chiens font à bout de, 
voie, c’eft-à-dire , à l’endroit où ilcommence 
à revenir für fes pas , il faut les laiffer tra-. 
yailler fans les emporter ; & ne, jamais les: 
encourager ou appuyer qu'après s'être bien af 
furé que c’eft le cerf de meute &-qu'il n’y a: 
point de change , car fans cela les chiens qui: 
redoublent de gorge lorfqu’un animal leur part 
à vue, vous feroient croire que c’eft un re- 
lancé, 
: Lorfque le cerf de meute paffe à un relais; 
& que l'on a dit au condudeur , en le pla=! 
çant, de le donner quand il verroit le cerf, 
ou que le Piqueur le lui dit en paffant, ilne 
doit jamais découpler bas & roide, c’eft-à- 
| Di 
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dire, avant que les chiens de meute foient. 
arrivés ; mais après qu’ils auront paflé, & 
tourner le nez des chiens du côté où va l'animal, . 
pour les empêcher de s’en aller fur le contre 
pied. à 

Quand les chiens font à-bout-de-voie ou en 
défaut ; le: Piqueur doit écouter s’il n’entend 
pas quelque chien qui s’en aille avec l’ani- 


mal , ‘& s’ilentendoit un chien de confiance ; . 


il doit, pour ne pas donner au cerfle tems 


de forlonger , s’y porter en diligence , & crier . 


à ceux qui font autour de lui, auçoute-à-for- 
tuñeauX...+ AUCOUte, COUte.e.e3 Mais fà 
en arrivant à ce chien il reconnoît qu’il lui 
a fait faire une faufle démarche, il ne fau 
roit trop le corriger, 

À mefure que les Valets de chiens & les 
Conduëteurs de relais découplent & donnent ‘ 
leurs relais , ils partent avec eux, & fuivent 
d'auffi près que cela fe peut , pour aider les 
Piqueurs & ramafler les traineurs dont ils 
peuvent quelquefois faire un relais qu’ils don 
nent s'ils en trouvent l’occafon. 


Dans Paccompagnement ; ou dans un dés | 
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faut , le Piqueur doit refter aux chiens pour 
les faire chaffer ou rapprocher fagement , ef 
leur criant d’un tonmenaçant ; fagement ,tout- 
bellement. see 3 & les autres Veneurs s’é- 
cartent dans les routes ; fous les futayes, & 

dans les jeunes tailles pour chercher à revoir 
du cerf de meute, & fonner s'ils étoient fürs 

de leur fait, ou rompre s’ils s’appercevoient 

du change : lorfque ; dans un accompagne“ 

ment , les chiens font plufeurs chaîfes , celui 

qui eft certain du droit, doit appuyer à ceux 

qui l'ont , en les nommant par leur nom , pour 

avertir les autres Veneurs de fouetter & rom- 

pre ceux à la fuite defquels ils fe trouvente 

Au commencement de la chaffe, plus le cerf 

-courre & fe fatigue ; plus il fe mouille & tire 
la langue; mais fur fes fins il la r’avale & de- 

vient tetrait. Quand un cerf eft mal menés 
.& que fes forces commencent à s’épuifer , il 
.fe relaifle de tems en tems, fe met fur le ven- 
tre , fe rapproche des étangs; des mares & des 

rivieres , alors on juge qu’il eft fur fes fins ; 

mais il faut redoubler d'attention, car il rufe 


“davantage, 
Di 


“quand il n’a plus la force d’aller, les chaf- 
feurs fe rafflemblent & l’on fonne lallaly. Les 
cerfs, pour la plupart , fe font prendre à 
Veau; il y en a cependant qui fe font pren- 
dre dans le bois, & même dans les maifons, 

® S'il fe fait prendre à l’eau, on lui tire fouvent 
un coup de carabine pour empêcher les chiens 

“qui ont chaud de nager trop long-tems , &- 

! s’il fait prendre au fc, on lui coupe le 
‘jaret pour que les chiens puiffent lé étrangler 
plus facilement ; & lorfque les chiens l’ont 
foulé quelque tems, on les fait retirer, & le 

* premier Piqueur leve le pied droit de devant à î 

‘la jointure du genou pour le préfenter au 
Maître; puis on fait la curée : il y a deux ef 
pèces de curée, l’une qui fe fait für le lieu où 
eft pris l'animal , & que l’on nomme curée 
chaude, & l’autre qui ne fe fait qu'après que 
les ehiens font rentrés au chenil, & quelque 
fois le lendemain, 


DU DAIZZ. 


‘78 REMARQUES 
° Lorfque le cerfeft à Pallaly , c’eft-à-dirés 


Le Daim tient à peu-près le milieu poue 
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Ja grofleur entre le cerf & le chevreuil. Il 

yen a de différens pellages; on en voit des 

roux, des gris des blancs & des noirs ; ils jet- 
tent tous les ans leur tête comme le cerf, & ont 
les mêmes connoiffances ; mais ils reftent pref- 
que toujours en harde, ce qui en rend la chaffe 
plus difficile, furtout dans les parcs ; où ils ne 
font que tourner & rentrer fans cefle dans tou- 
tes les hardes qu'ils rencontrent: il eft yrai que 
lorfqu’il commence À être mal-mené, il eft aifé 
à reconnoitre , mais on n’en a pas moins de 
peine pour le partager & pour empêcher les 
chiens de s’en aller fur le change. Au refle , 
les connoiffances du daim ; la maniere de le 
chaffer & de parler aux chiens font les mêmes 
que pour le cerf, il feroit donc inutile de ré- 
péter ici ce quia été dit précédamment. 


DU CHEVFREUIL. 


Malgré la quantité de Chevreuil que lon 
tue tous les ans, il y a peu de bois où 
il ne sen trouve. Le mâle & la femelle 
vont ordnairement de compagnie : la che 


“yrette porte un ou deux faons ; le rut com- 
Div 
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mence à la fin d'Oûobre, & la chevre met 
bas vers la fin d'Avril ou au commencement 
de Mai ; les faons portent la livrée , & au bout 
d'un an leur premiere tête paroît fous la forme 
de deux dagues. Le chevreuil met bas fa tête 
au mois de Novembre, & la refait pendant l’hi- 
ver; au mois de Mars il touche au bois: à 
fa feconde tête il porte deux ou trois endouil- 
lers für chaque côté : à la troifiéme,ilena . 
trois ou quatre; & à la quatriéme > quatre 
ou cinq, qui eft le plus grand nombre qu’il 
porte. On reconnoît la vieilleffe à lépaiffeur 
du mérain , à la largeur de Ja meule, à la 
groffeur desperlures , aux meules qui fe rap- 
prochent du têt & qui fe touchent prefque lorf- 
qu'ils font très-vieux. Un vieux chevreuil n’a 
plus la tête f haute, ni un f grand nombre 
d’andouillers qu’un dix-corpsjeunement | & 
quelquefois il ne lui refte que deux groffes 
dagues, dont la meule eft prefque adhérente 
au têt, 

Le brocard, fürtout lorfu’il paffe trois ans 5 
a plus de pied devant que derriere, les pinces 
plus rondes , le talon plus gros , la jambe plus 
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Jarge , les os mieux tournés , & les allures plus 
grandes que Ja chevre, quia le pied creux 5 
les côtés tranchans & les pinces très-pointuese 
Au printems ; que l'on appelle letems dubrouts 
les chevreuils fe tiennent dans les taillis de deux 
ou trois ans , pour y viander le bourgeon&lejet 
du bois, dont ils mangent la pointe qui quel- 
quefois les enyvre. 

Laquête, lerapport, le partage des relais; 
V'attaque & le laiffer-courre ; font les mêmes 
pourle chevreuil que pour le cerf: on parle feule. 
ment aux chiens en termes unpeu moins; fort ; 
criant fuvent bellement. .., fagement. « . + 3 


äl ne faut pas que les Veneurs approchent les 


chiens de trop près , car ils fouleroient les 
voies du chevreuil , qui ne fait que de petites 


randonnées, & qui rufe continuellement, Dans 


un accompagnement il ne faut pas fonner , cela 
animeroit trop les chiens , les feroit s’empor- 
ter fur le change, mais répéter bellement « . 5 
fagement « « » « La curée du chevreuil fe fait 
comme celle du cerf 
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LE LIEVRE, 


* Beaucoup de perfonnesregardent la chaffe du 
‘Lievre comme la plus agréable des chaffésaux 
chiens courrans ; en effet, il s’en trouve par- 
tout, ce qui évite les déplacemens , qui font 
toujours très couteux ; les chiensne font point 
tués ou eftropiés comme à la chafle du cerf & 


du fanglier ; les chevaux y font beaucoup plus . 


ménagés ; on peut aifément faire cette chafe 
deux ou trois fois par femaine, & l’on a tou- 
jours le plaifir de voir fes chiens travailler fous 
fes yeux. 

Les meilleurs vents pour la chaffe du lievre 
‘font ceux du levant & du couchant ; ceux du 
‘fud & du nord ne font pas fi favorables étant 
trop reffuyans. Lorfque l’on eft arrivé für le 
‘pays, le Piqueur va en ayant avec fes chiens, 
& fonne des tons de quête, en criant lance, 
Tance...., trouve-là-valets..,, , de-bont , 
de-bout....; lorfque les chiens trouvent la 
matinée du lievre , le Piqueur s'arrête en lés 
encourageant, ah-il-va-là.,.. ,il-va-là.,,, 
c'eft-de-ly-l'ami,,.,, &fi un chien de con- 
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ffiance perce en avant , il y mene les autres 
en criant ocoute ; COUtEe see rapproche , rap- 
proche....3 fi le Piqueur ou un Chaffeur voit 
lelievre au gîte , il crie holoo , je le vois... 
1% mais il faut, fans le faire partir ; laïffer tra= 
| yailler les chiens, qui ne tarderont pas à le 
mettre debout. 
Le lievre étant une fois lancé , le hifler= 
courre eft le même que pour les autres ani- 
‘maux , il faut que perfonne ne parle aux chiens 
-que le Piqueur, qui ne doit pas les trop pref-- 
fer, car ily a des lievres qui font des ran- 
| données très-courtes , & l’on feroit fouvent ou- 
\ -trepaffer les chiens, furtout dans un mauvais 
cterrein & dans les chemins , qui font les en- 
droits que le lievre choifit de préférence pour 
-rufer. Il ÿ a des équipages où l’on crie tayaux 
-Jorfque l’on voit le lievre par corps , quoique 
le terme affeté à cette vue foit vloo, & fi 
Von revoit du pied on crie volcelets. 

On reconnoît qu'un lievre eft mal-mené 
“orfw'il eft crotté & efflanqué ; qu'il ale dos 
-rond , ce qu’on appelle porter la hotte, qu’il 
chancelleen marchant , que fon pied s’élargit ; 

Dr 
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& que les deux doigts du pied de devant ; au 
lieu des’enfoncer droit en terre , fe tournent en 
dehors l’un für l’autre en forme de croiffant, 
ce qui annonce la foibleffe de fes nerfs. 

Le pied du lievre fe préfente comme celui dus 
cerf; puis on fait la curée. 


DU SANGLIER. 


Les Sangliers, ou Cochons fauvages, chan: 
gent de noms füivant leurs différens âges; en 
naïffant ils s'appellent marcaflins ; depuis fix 
mois jufqu’à un an ils font dits bêtes roufles x 
parce qu’ils quittent la livrée & ont les foies - 
roufes;' depuis un an jufqu’à deux on les nom- 
me bêtes de compagnie, parce qu'ils vont par 
bandes ; depuis deux ans jufqu’à trois ils por- . 
tent le nom de ragots & quittent leurs ca- 
marades, parce qu'ils fe fentent aflez forts 
pour fe défendre ; lorfqu’il a trois ans faits Ps 
on le dit fanglier à fn tiers-an, jufqu’à-ce 
qu'il ait quatre ans , pour lors il fe nomme 
quartannier ; & paflé ce tems on les appelle 
vieux fangliers, grand-vieux fanglier , ou pore- 
entier, La femelle {& nomme laie, 
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Le rut des fangliers eft ordinairement en 
Décembre , & dure un mois, les grands le 
tiennent les premiers & font méchans, Les 
haies portent quatre mois & font leurs marcaf- 


fins à la fin d'Avril & en mai; elles font de- 


puis quatre jufqu’à quinze petits. 

Les connoiffances du fanglier font affez fas 
ciles ; une bête mâle de compagnie a plus de 
pied devant que derriere, & pofe la trace de 
derriere un peu à côté & en dehors dans celle 


.de devant. A fon tiers-anil eft plus basjointé, 


fes gardes s’élargifent , s’abaiffent & s’écartent 
davantage , fon talon s'élargit & les pinces de- 
viennent plus groffes & plus rondes. Les quar= 
tanniers & autres grands fangliers fe jugent 


-par les traces qui font encore plus grandes & 


plus larges; les pinces de la trace de devant 
font rondes & groffes , les tranchans ufés, Le 
talon eft large, leurs gardes font abaiflées, 
grofles & ouvertes , les rides qui font entre les 
gardes & le talon s’impriment fur la terre. La 
laie a les gardes hautes & proches Pune de l’au 

tre, elle en donne rarement enterre ;, & quand 
cela lui arrive on voit qu’elles font minces & 
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peu écartées. On trouve des fängliers qui ont 
un ongle plus long que l’autre &recourbé , cés 
fortes de pieds fe nomment pigaches, 

Parles boutis on juge la groffeur & la lon- 
gueur de la hure quis’imprime dans Ja terre'que 
le fanglier renverfe. 

Le foüillard laiffe auffi Doi du fan 
glier qui sy eft mis; ainfi que la bauge. 
Quant à La différence d’un fanglier à un cochon 


domeftique , elle eft aifte à faire ; le fanglier 


met la trace de derriere dans celle de devant, 
&'en dehors fi c’eft un mâle , ce que ne fait pas 
le cochon ; le fanglier appuie plus de la pince 
“que du talon ; & le cochon appuie plus du talon 
que de la pince ; le fanglier donne des gardes 
en terre en les élargiflant, & le porc en touche 
la terre à plomb fans les écarter : le deflous de 
Ja fole du porc privé eft plein, de chair, &il 
. écarte les pinces en marchant ; au lieu que le 
“anglier allant d’affurance marche les pinces 
ferrées; le fanglier fait {es boutis plus pro- 
fonds; le fänglier vermille en fufée & droit 
devant lui , &le porc vermjlle de ‘côté & Aa 
tre, &c 
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“ Le fanglier fa nourrit de grains , degland, 
de racines, de fruits, de vers, de creffon , & 
‘aflez généralement de tout ce qu’il trouve. 
Le fanglier fe détourne de la même maniere 
que le cerf: le laiffer-courre eft à peu-pres le 
même , mais on parle aux chiens en termes un 
peu plus forts & plus pleins. Si lon voit le fan 
glier par corps on fonne la vue , mais au lieu de 
crier tayaux , on crie vloo , ou vlaau; & fi on 
revoit du pied on ne crie pas volcelets mais 
“vey-leci-allais. A la chaffe du fänglier les Pi- 
queurs ne peuvent jamais être trop à leurs 
chiens pour empêcher qu’ilne leur arrive quel- 
qu’accident , car un fanglier , principalement 
lorfqu’il eft für fes fins , devient très-méchantz: 
lorfqu’il tient les abbois , ils doivent entrer 
dans le fort , mais cependant avec précaution , 
& fi le fort eft trop fourré , ils mettent pied à 
terre & s’approchent avec le couteau-de-chaffe, 
ou Le piftolet de botte, dans le cas où il ne f 
trouveroit pas un tireur près, Dès-que le fan- 
glier eft mort on lui coupe les fuites , car elles 
donneroient à la chair une odeur fiforte qu’il 
feroit impofñfible d’en manger, Puison leve la 
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trace que l’on préfente comme le pied du cerf; 
& l’on fait la curée, 

Un fanglier dure beaucoup plus long-tems 
‘qu’un cerf, & la maniere la plus courte & la 
plus füre pour les prendre , eft de les faire coëf- 
fer par des dogues & des levriers, 

Les Piqueurs & Valets de chiens d’un é équi- 
page de fanglier doivent toujours porter fur eux 


des aiguilles & du fil pour recoudre & panfer fur 


le champ les chiens bleffés. 

Lorfque l’on ne veut point chaffer le fan 
glier pour le forcer , il eft inutile d’entretenir 
un équipage , il fuffit d’avoir douze ou quinze 
bons chiens & deux limiers , ou fimplement des 
mâtins; cette chaffe eit moins noble, mais plus 
meurtriere. 


DU LOUP. 


Le Loup eft une efpèce de chien fauvage; 
il y en a de grands & de petits; le grand loup 
attaque ordinairement les bêtes à cornes , & le 
petit prend le mouton , l’oie & le menu gibier, 
Malgré la reffemblance qui paroît être entre le 
Joup & le chien, ces deux animaux ont une 
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d antipathie naturelle L'un pour l’autre , & il y 
a peu de chiens dont le poil ne s’hériffe lorf- 
qu’il voit ou fent un loup. Les louves font en. 
chaleur au mois de Février : ils s’accouplent 
comme les chiens , & ont comme eux la verge 
ofeufe & environnée d’un bourlet qui fe gon- 
fle & qui les empêche de fe féparer tout de 
fuite. Les louves font depuis trois jufqu’à neuf 
petits. Au mois de Septembre & d'O&tobre la 
chaffe du louvart eft très-amufante , parce qu’il 
ne fait que randonner & ne perce pas comme 
le loup. 

La voie du loup eft une voie très-froide, & 
peu de chiens la goûtent. Les limiers pour 
loup fe dreffent & fe menent comme les limiers 
pour cerf& fanglier. Le vieux loup a le pied 
gros , le talon large & gros dont il forme trois 
foffettes en terre ; il a les ongles gros & courts, 
fon pied de devant eft beaucoup plus gros que 
celui de derriere, l’un & l’autre font très-fer- 
rés. Un vieux loup qui va d’affurance ne fe 
méjuge pas, c’eft-à-dire , met régulierement 
le pied de derriere dans celui de devant; s'il 
trote, le pied de derriere f& trouve placé à 
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deux ou trois doigts de celui de devant. La 
louve a le pied fait à peu près comme celui 
du loup, mais plus long , plus détaché & 
plus étroit ; fes ongles font plus petits: lorf 
qu’en faifant fuite on ne peut pas revoir du 
pied, il faut faire attention aux carrefours qui 
font les endroits qu’ils choififfent fouvent pour 
jetter leurs laiflées & fe déchaufler : f c’eft un 


loup fes laiffées font plus dures que celles d’une 


louve, & en fe déchauffant il gratte la terre 
avec plus de force & fes ongles font plus gross 
. d’ailleurs le loup jette prefque toujours fes laif- 
fées fur une pierre , fur une motte ou taupi- 


niere , ou fur une brouffe ; au lieu que la louve” 


les jette au milieu du chemin, Le loup peut en- 
core fe diftinguer de la louve par fa façon de pif 
fer que le chien vous marque , quoique a 
place ou Ja branche foit feche + le vieux loup, 
pour pifler , va lever la jambe contre une 
‘branche , ce que le chien vous marque en la 
flairant , & la louve piffe au milieu du chemin 
en s’accroupiffant, 

Le louveteau a le pied ouvert & prefque aufñ 
dong querond , il eft fujet à f méjuger; il2 


L 
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Mes ongles beaucoup plus menus & plus poin- 
tus que le vieux loup. 

La quête du loup eft la plus défagréable de 
toutes ; il eft difficile à trouver parce qu'il 
rentre tantôt matin , tantôt tard ; il eftaujour- 

“&hui dans un endroit, & demain dans un au- 
tre ; il refte fouvent fur pied, & prend aifé- 
ment vent du trait, Pendant l'été les loups 
n’ont point de demeure fixe; ils la font fou- 
vent au milieu des grains , & les louves y font 
quelquefois leurs petits. Onne doitjamais , en 

‘faifant fn rapport , affurer que l’on a un loup 
dans fon enceinte, mais direqu’on y en a laiffé 
un, & que l’on croit qu'il y refte , car cet ani- 
mal eft fouvent fur pied, & dans l’inftant que 
fon va frapper à la brifée , il eft déja à une 
lieue de là. 

L'attaque du loup fe fait comme celle des au« 
tres animaux, mais c’eft beaucoup entrepren- 
dre que de vouloir forcer de vieux loups , qui ne 
‘font que percer droit devant eux ; & qui re 
donnent point dans les relais; on crie vlao pour 
‘Ja vue du loup. La façon la plus aifée de for- 
cer le loup eft de le lancer avec les chiens 
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courrans, & de le faire coëffer par des do- 
gues & levriers que l’on tient en laifle fur 
le bord du bois & que lon détache deflus lor£ 
qu'il prend la plaine, ou fimplement de le 
tirer lorfqu’on en trouve l’occafon, 

Voyez à l'explication des termes la maniere 
de prendre & d’empoifonner les loups. 


DU RENARD, 


11 y a des Renards de différente groffeur & 


de diverfes couleurs; on en voit des roux, 
des gris, des charbonniers çui ont le nez, le 
col, les pattes & le deflous du ventre noi- 
râtre ; des blancs & des noirs. Cet animal fait 
une grande deftruétion de volaille & de gibier. 
Les renardes entrent tous les ansen chaleur 
au mois de Février : le mâle ne les faute pas: 
mais fe couche fur le côté derriere la femelle ñ 
& c’eft dans cette attitude qu’ils s’accouplent, 
Les femelles, au bout de deux mois » font 
fix ou fept petits ; plus ou moins. Les renards 
chaflent à voix le lieyre & le lapin , maisils 
en prennent plus par rufe que de vitefle , & 
pendant que l’un çourre > l'autre eft embuf. 
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… qué pour gober au paffage l'animal chaffé, On 
fait la guerre aux renards de toutes les maniè- 
res: on les chafle avec des chiens courrans 
pour les forcer , avec des briquets ou des 
baffets pour les fufiller , avec des baffets fous 
terre pour les fouiller ; & on leur tend toute 
forte de piéges. On peut voir aux différens: 
erticles du Didionnaire toutes les manières 
de les chafler, de les prendre & de les dé- 
truire. 


CHASSE AU TIRER. 


La Chaffe eft un exercice connu de tout 
tems, & dans tous les pays: ce plaifir dégé- 
nére fouvent en pañlion , & il feroit impoflible 
dejnombrer tous les accidens qu’il a occafionnés 
& caufe encore tous les jours. Je ne m’éten- 
drai pas füur toutes les Ordonnances concernant 
la chaffe , celle de Louis XIV , de 1669, eft la 
bafe de la police qui s’exerce dans cette par- 
tie, & renferme les réglemens des Rois fes 
prédécefleurs, 

La véritable faifon pour chafler en plaine 
ef depuis la fin d'Août, que finit la moiflon, 
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jufqu'au mois de Décembre: on trouve dans 
ce tems toute forte de gibier ; les perdreaux 
commencent à avoir de la force ; les lievres & 
levreaux , n’ayant plus les grains pour retraite, 
font obligés de refter dans les chaumes, les 
luizernes ; les prés, & le long des foffés & des 
haies. Les perdrix & les caïlles fe tiennent le 
matin & le foir dans les chaumes pour ÿ man- 
ger les grains qui font tombés des épis; fur les 


dix heures du matin & à trois heures après. 


midi , elles fe rapprochent des chemins & des 
terres labourées , où elles vont à la poudrette, 
c’eft-à-dire , gratter la terre & s’en couvrir pour 
faire mourir les vermines qu’elles ont fur la 
peau ; à midi elles defcendent dans les prés 
aux fontaines & ruiffeaux. Si on les inquiéte 
dans la plaine elles fe jettent dans les remifes » 
fur les lifieres des bois, aux vignes & dans tous 
les endroits où elles trouvent du couvert; ce 
qui caufe leur perte, car elles y tiennent plus 
que dans le ras, & comme elles n’en partent 
qu’avec peine & les unes après les autres ; on 
les tue plus aifément. Les perdrix rouges cour- 
rent plus que les grifes avant de fe lever, & 
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Fon diroit que c’eft un lievre qui eft devant le 
! chien ; elles fe tiennent volontiers dans les 
bois & dans les landes qui font fur les côteaux. 
Lorfque l’on chafle au tirer; il faut avoir at- 
tention de fe donner le bon vent autant qu’il 
eft pofible , le gibier n’en part pas de filoin , 
& le chien en a plus de facilité pour l’éven- 
ter. 
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Sur Ja fin de l'automne arrivent les grues 
& les oies fauvages que l’on trouve dans les 
plaines voifines des marais & des étangs, dans 
lefquels elles fe retirent pendant la nuit: elles 
volent par bandes & fe jettent aux femailles, 
où l’on ne peut les approcher qu’en rufant , car 
elles font très méfantes, ainfi que les outar- 
des. 7 s 
- Pour qu’une terre foit giboyeufe , il faut 
commencer par détruire les oifeaux de proie, 
les renards & autres bêtes carnaflieres, même 
les pies, qui mangent les œufs, les petits 
perdreaux & les levreteaux : il faut empêcher 
les payfäns de laifler courrir leurs chiens, & 
faire tuer tous ceux que l’on rencontre fans un 
billot au col : on doit aufli faire grande at« 
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tention aux Braconniers & à tous les tendeurs 
de piéges & collets, Si, après tout cela, l’on 
netrouve pas encore qu’il yait aflez de gibier 
fur une terre , il faut pour lors la peupler en 
ÿ en apportant d’autre. Par exemple, pour la 
peupler en lievres, on fait prendre des hazes 
dans des endroits éloignés, car fi on les pré- 
noit dans les environs elles retourneroient dans 
leur pays: on les lâche au milieu de la terre . 
dans des endroits où il y a des remifes , des ‘ 
haies & du couvert , pour qu’elles fient 
moins inquiétées : on peut leur couper une 
oreille pour empêcher que l’on ne les tue, 
& fi l’on veut les ménager pendant deux ou 
trois ans elles peupleront beaucoup , furtout 
ayant foin de tuer des bouquins , dont la quan- 
tité écrafe les femelles, & fait tort aux le- 
vreaux, 

Si l’on veut peupler une terre en perdrix- 
& en faifans, il faut avoir des œufs de ces 
oifeaux , & les faire couver par des poules: 
lorfqu’ils font éclos, on les tient dans une 
chambre pendant trois femaines ou un mois, 
au bout duquel tems on retire la poule: on 

leur 
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… eur met , dans les coins de la chambre, des 
gerbes de paille, pour qu’ils puifent fe cacher 
deflous , & dans différentes places de petites 
gerbes avec le grain pour leur nourriture, ou 
fimplement du grain , comme du froment, 
de l'orge, du farrazin ; on leur met auffi plu- 
fieurs vaifleaux pleins d’eau, qu’il faut renou- 
veller tous les jours, & autour defquels on jette 
du chenevis & du millet. I] faut leur mettre du 
fable ou de la terre dans lendroit où ils font 
renfermés, pour qu’ils puiflent, en fe pou- 
4 _ drant , faire périr les vermines qui les incom- 
_  modent, On les nourrit decette maniere pen- 
| dant l’automne & l’hyver, & au printems on 
les porte par paire dans les endroits que l’on 
veut peupler, & comme c’eft le tems de leur 
amour , elles ne s’écartent pas, furtout fi elles 
ne font pointtourmentées. On les met, autant 
qu'ileft poffible , dans lesremifes. Comme dans 
toutesles couvées il y a plus de miles que de 
femelles, on tue tous les mîles qu’il y a aus 
deffus du nombre des femelles , car fi on lesli- 
choïit , ils feroient plus de tort qu’ils ne fervi- 
roient à peupler, 
E 
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Les faifandeaux font plus délicats & deman< 
dent plus de foins que les perdreaux, & c’eff 
une folie que d’en lâcher , à moins que d’avoir 
une terre très-étendue , beaucoup de bois, & 
un pays qui leur convienne ; car l’hyver, par 
les brouillards, ils s’écartent & vont fe faire 
tuer par les voifins. Si l’on veut en élever, 
il faut faire la dépenfe d’une faifanderie, 

Il eft néceflaire , pour conferver le gibier 
lorfu’il y a de la neige fur terre, & qu’ilne 


peut pas trouver de nourriture , de faire né 


toyer quelques places dans lefquelles on leur 
jette de la paille & du grain, car fans cela 
il'pâtiroit & mourroitde faim. 

Je ne n''étendrai pas davantage für tout ce 
qui regarde la chafle au tirer , & fur les diffé- 
rentes efpèces de gibier , on peut en voir Le dé- 


tail à leurs asticles particuliers dansle Di&tion- 


naire fuivante 
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DICTIONNAIRE 
DES TERMES 


4 De V’enérie , de Fauconnerie & de 
toute efpèce de Chafe. 


A 


A BANDONNER. l’oifeau, lui donner la 
liberté quand il n'eft plus bon à rien. 
ABBAISSER, diminuer Ja nourriture de 
| V'oifeau lorfqu’il eft trop gras. 
ABBAT ou ABBATIS, bœuf,chevalou 
autre animal mis à mort par les loups. 
\ ABBATTRE l'oifeau, le tenir dans les 
mains pour le médicamenter. 
ABBATURES, plantes & herbes que le 
cé abbat de fon corps en paffant. 
‘2 ABBECHER loifeau, lui donner une par- 
tie du pât pour le faire revoler après. 
Agssois, quand l’animal fatigué s’arrête 
devant les chiens qui abboient fur lui, ondit 
qu’il ciene les abbois , ou qu’ile/f aux abbois, 
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ABORDER /a remije, lorfque la perdrix 
ou le faifan fe jette dans une remife , on doit 
l'aborder foûs le vent. 

AccoMPAGnÉ, le cerf, preflé des 
chiens , s’acompagne d’autres cerfs, ou fe mêle 
dans une harde de bêtes pour donner le change. 

AccourRr, vieuxtermequi vouloit dire 
s’approcher du cerf fur fes fins pour lui couper 
lejaret, 

‘‘'Accourcrr Le rrair, le plier pour te« 
nir le limier de plus court. 

AccourRres, plaines entre deux bois, 
où l’on place les dogues & levriers qui doivent 
coëffer l'animal au débucher. 

Accus, extrémités & recoins des forêtss 

Accus, partie des terriers des renards 
& blaireaux. f’oyez TERRIER, 

[ACHARNER l'oifeau fur Le tiroir, lui 
mettre de la chair deflus, 

ADouÉe, une perdrix adouée, en terme 
de fauconnerie , veut dire appariée, accou 
plée ; ce qui commence au mois de Février, 

AFFAIRE, on dit qu’un oifeau ou un 
chien font de Bonne affaire lorfqu'ils font bien 
leur devoir, 
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ArraiTer;s drefler les oifeaux pour la 
Ja chañle. 

AFFRIANDER lesoifeaux ; les faire re< 
venir fur le leurre avec du pât. 

Arrur, lieu où l'on fe meten embufcade 
pour attendre & tirer le gibier: il y 2 des bra- 
conniers qui ; pour attirer les lievres à l’affut ; 
prennent les parties de la génération d’une haze 
en chaleur , les mettent tremper dans de l'huile 
d’afpic & en frottent la femelle de leurs fou- 
liers ; cette odeur attire leslievres: & ils en 
font de. même pour les autres animaux. 

Arcs, c’eftle plus grand & le plus fort 
de tous les oifeaux de proie; il y en a de diffé- 
rente efpèce; le plus fort de tous eft l’Aigle 
Royal, qui péfe dix À douze livres , & fes 
ailes ont jufqu’à huit pieds d'envergure. 

. L’ Aigle à queue blanche fe tient dans Îles 
forêts & Le nourrit de quadrupédes. 

Le Huars refle fur les étangs, où il fait 
G nourriture ordinaire d’oifeaux , de coquilla- 
ges & de poiffons. 

Le Laemer-geyer, ou V'autour des Agneaux y 


qui eft commun dans les montagnes de Suifle ; 
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wange beaucoup de moutons. 

L’aigle choifit les rochers les plus efcarpés 
pour faire fon aire ou fon nid, qui a quelque- 
fois fix pieds de diametre, 

ArGiures ou BIGARRURES, ta- 
ches qui bigarrent le deflus du corps des oi« 
faux, © 
ArGutL'Le, maladie des faucons cau= 
fée par des poux ou des vers, 

ÂAIGUILLON, pointe qui fe trouve an 
bout des fumées des bêtes fauves, 

AIRE, nid des oifeaux de proie. 
® ALArsou ALETHES, oiféau de fau- 
connerie” qui vient du Pérou, & qui eft très- 
bon pour le vol de la perdrix. 

ALÉBRAND, jeune canard fauvage qui 
n’eft pas encore en état de voler, 

ALBRENÉ, oifeau de proie qui a le 

pennage rompu où manqué, 
UALEZAN, cheval, C'èff-à-dire ; (dont le 
poil eft roux ou canelle; il y en a de plufeurs 
nuances; les uns ont les crins blancs, & d’au- 
tres noirs. 

ALLAITES, tettes ou brannes dela louve, 
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Arver d'affurance, c'eft lorfqu'un ani- 
mal va au pas ; le pied ferré, & fans crainte. - 

AzLzer de bon tems; fe dit d’un animal 
qui a paffé depuis peu de temse 

ALzenr de hautes erress lorfu’il y a fept 
ou huit heures qu'il eft pañté. 

ALLER où HALLIER; filetspour pren“ 
dre tous les oifeaux qui courrent : ceux pour les 
cailles ont dix pouces de haut & trente pieds de 
large ; les mailles font grandes à y paffer le 
doigt, & ily à des piquets de deux pieds en 
deux pieds attachés dans les mailles pour tenir 
le filet droit comme une petitemuraille , en les 
fichant en terre ; de chaque côté du filet il y, 
a des mailles dela grandeur de l'animal que 
l’on veut y prendre, pour qu'il puifle pafler de= 
dans & fe bourfer dans celles qui nt à l’oppo- 
fite, en y faifant entrer avec Jui la partie du 
filet qu’il entraine & qui, pour cet effet , eft là- 
che & peut prêter. 

Les alliers pour perdrix & faifan font en pro- 
portion de la groffeur de ces oifeaux , &les pi- 
quets font éloignés les uns des autres de trois 
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Pieds pour les perdrix, & de quatre’pour les fai= 
fans, Voyez TRAMAIL, 

ALLURES, maniere de marcher des ani 
maux, 

ÂLOUETE, oifeau très-commun & déli- 
cat à manger: elle conftruit fon nid à terre ÿ 
& fait trois pontes par an; ordinairement en 
Mai ; en Juin & en Juillet ; chaque couvée ef 
de cinq ou fix œufs, On prend les alouetes de 
bien des manieres ; la plus ufitée eft au miroir 
ou avec des appellans, dans des nappes ou fi- 
lets : la meilleure fifon pour cette chafle eft 
aux mois de Septembre & Oâobre, fürtout 
lorQu’il fait du foleil après une gelée blanche, 
Voyez Narpes, 

ALTÉRATION, maladie des chevaux > 
occafionnée par la trop grande fatigue, qui 
leur échaufle le flanc, On prend une livre de 
miel avec deux picotinsde fon, que l’on mêle 
enfémble avec un peu d’eau tiéde ; on en fait 
quatre portions que l’on donne au cheval pen- 
dant quatre jours, 

AMEUTER /es chiens , les faire chaffer 
enfemble. 
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A-monr, mettre l'oifeau 4 mont» le 


| jetter, 


Anpourzzer, C’eft la premiere corne 
qui fe trouve au bas du mairin du cerf de cha= 
que côté, celles d’au-deflus fe nomment fur- 
andouillers, chevillures , cornettes &c. ayez 
à la page 58. L 
. APOLTRONIR loifeau, lui couper les 
ongles des pouces , c'eft-à-dire, des doigts de 
derriere, qui font fa force, & fanslefquels il 
n’eft plus propre pour le gros gibier. 

AprATs ou AmMoRcCE, chofes fimples ; 
ou copoftes, que l’on emploie pour attirer le 
gibier; il y en a de toute efpèce & pour 
toute forte d'animaux ; mais il feroit trop long 
& peut-être dangereux d’en donner ici la com- 
poñition. 

ApPEAUOU APPELLANT, oiféau vi- 
vant dont on fe fert pour appeller les autres, 

On nomme aufli appeau les efpèces de fiflets 
dont on fe fert pour attirer les animaux, en 
contrefaifant le fon de leur voix; il yen a 
pour tous les animaux en général, 
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* APPEL, ce que on fonne pour appeller 
fon camarade , ou pour raffembler les chiens. | 


APPUYER, encourager les chiens de-la 


voix ou de la trompe. 
ARAIGNÉE, filet maillé en lofanges ; 
pour prendre les oifeaux : les araignées que l’on 
-emploie pour prendre les oifeaux de proie ont les 
mailles de deux outrois pouces ; & la hauteur 
de ces derniers eft de quinze ou vingt pieds ; 
fur douze de large. 

ÂRBENNE, oifeau de la grandeur & de 
la forme d’une perdrix; on en voit beaucoup 
für les Alpes : il a le bec noir & femblable à 
celui d’une poule ; il a au-deflus des yeux, 
en place de fourcil , une petite caroncule rouge 
en forme de croiffant: le mâle à une bande 
noire depuis le bec jufqu’aux oreilles: fes 
pattes ont des plumes jufqu’au bout des doigts : 
on lui 4 donné le nom de perdrix blanche, 
quoiqu’il reffemble plutôt à une pelinote. 
UARMER ur oifeau , lui attacher des jets; 
des fonnettes , des vervelles, &c. 

“ARRETER, fedit d'un chien qui refte 


L 
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immobile dès qu'il voit ou fent le gibier: le 
braque & Pépagneul font les chiens d'arrêt 
Les plus aifés à drefler. 

ASssEeEMBLÉE, lieuañigné pour le ren- 

dez-vous , où fe trouvent tous les chaffeurs. 

ASSENTIMENT, odeur qui frappe le 
mez du chien , & qui le porte à fe rabattre fur 
la voie d’un animal, 

* AssoMMOorR;, machine pour prendre 
les bêtes puantes 3 voici la maniere de les 
faire : on fiche en terre deux piquets four- 
chus; on a deux bâtons de traverfe, dont un 
eft polé für les fourches des piquets : du mi- 
lieu du premier bâton detraverfe, pend une 
corde au bout de laquelle on attache un mor- 
ceau de bois aplati parle bas ; entre le haut de 
ce morceau de bois & la corde, on place le 
fecond bâton de traverfe , que l’on appuie con- 
tre Les piquets; l’autre bout du morceau de bois 
fert à faire le jeu & la détente, en le mettant 
dans une petite coche que l’on a fait au bout 
de la latte ou bâton, & cette latte eft arrêtée 
contre terre avec un pieu par un crochet ou par 

+ un bout de çorde ; les deux bâtons pofent d’un 
Eyj 
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bout à terre , & de l’autre entre les piquets für 
le bâton de traverfe inferieur qui eft foutenu 
par la corde tendue , on charge les deux grands 
‘bâtons par le bout, d’une groffe pierre, pour 
écrafer l’animal qui , en paffant par deffous , dés 
tend la latte ou bâton: il faut entourer le tout 
de branchages pour ne Jaiffer de paffage à l’ani- 
mal que par deflous la pierre, où l’on aura 
Riflé un vuide pour qu'il traverf le piége. 
On peut mettre de l’appat für la latte pour 
attirer les animaux. Au lieu des deux grands 
bätons.on peut mettre une planche. On tend 
ces machines , ainfi que les piéges, fur les bords 
& dans les creux de foflés , dans les lieux que 
fréquentent les animaux, 

ASSURANCE, le cerf va d’affurance À 
c'eft-à-dire, marche le pied ferme & fans 
crainte, 

ASSURER J’oifeau , l’apprivoifer de ma- 
niere qu’il ne s’effraye de rien. 

ATANAIRE où ANTANNAÏRE ou 
Son ; fe dit d’un oifeau de proiequi eft né de 
de l'année précédente, & qui n’a pas encore | 
mué, 
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ATTAQUER, mettre les chiens fur un 
animal &le lancer, Voyez page 17. 
ATTEINTE, coup que le cheval fè 
donne ou reçoit, au pied ou àla jambe : poux 
les guérir promptement , il faut brûler deflus 
de la poudre à canon. 

ATTREMPÉ, fe dit de l’oifeau de proie 
qui n’eft ni gras ni maigre. 
ATTOMBISSEUR, oifeau qui attaqué 
le premierle héron dans fon vol, 
AVALER / botte au limier, laluiôtex 
pour le laifler chaffer en liberté, 
: AVANCER , on dit qu’un cerf s’avance 
quand on voit , par fes alures, qu’il trotte. 
AuBerT, cheval dont le poileft un mé- 
lange confus de bai, de blanc, & d’alezan. 
Avi£zLons;, ferres du pouce de l’oifeau3 
on dit ce faucon avillonne bien, c’eft-à-dires 
ferre bien du derriere. 
AVIvVES, inflammation qui fait enfler les 
glandes du cheval & lui coupe la refpirationz 
elles proviennent d’avoir bu de l’eau trop vive 
ayant chaud: il faut ferrer avec des tenailles 
la glande & cogner déflus pour la meurtrir; 
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ou bien faire une incifion par laquelle on! ar: 
rache les avives, puis on faigne le cheval fous 
la langue & au flanc, on lui fait avaler un 
demi-feptier d’eau-de-vie, ou de vin avec une 
demie-once de thériaque , & on lui donne un 
lavement, 

AVoRrTER, fe dit d’une lice ou autre 
bête qui fait fès petits morts & avant terme, 

AuTour, oifeau de proie de la groffeur 
d'un chapon, il eft brun, a La poitrine & le 
ventre blancs & parfémés de lignes noires ; quoi= 
qu'il prenne plus de gibier que tout autre 
vifeau de leurre, il n’eft pas mis au rang des 
oifeaux de fauconnerie, Le mâle eft d’un tiers 
plus petit que la femelle, d’où lui eft venu le 
nom de tiercelet : on leur donne differens noms 
füivant leur âge, celui qui eft pris dans le nid’ 
s’appelle autour niais ; l'autour branchier eft 
celui que lon prend für les branches lorfqu’il 
commence à voler; l’aurour pafager eft ce- 
Jui que l’on prendau paflage , & l’aurour four- 
cherer. celui qui eft de moyenne taille, Lesau- 
tours font aifés à drefler ; on peut f& difpen- 
fer de les chaperonner, 
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AUTOURSERIE » chafñfe avec Lau. 


‘#È four. 
| AuroursreRr, celui qui dreffe les au: 


| tours où qui les fait voler. 
. Az ou HazE; femelle du lievres 


JA j 
de. Basraseno , chaffeur ou chien qui crie 
À tort-&-à-travers. i 
BaAï, cheval qui a le poil couleur de cha= 
.  taigne rougeâtre ; il y en a de différentes 
4 nuances, TE 
…._ Bazar, queue de l’oifeau de proie. 
» ‘ Bärancer, les chiens balancent lorf- 
—. qu'ils chaffent avec crainte & incertitude, 
BaranceRr, fe dit aufli d'un animal 
challé qui ne @& foutient plus & qui chan- 


celle. 
{ ! BarancER f dit encore de l’'oifeau 


qui refle en Pair en obfervant fa proie. 
BALIVEAU, jeune arbre qui a été rés 
ï fervé dans les coupes précédentes, 
BANDER au vens , fe dit de loifeau qui 
#_  fetientfur les chiens, 
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: Bancs, lit des chiens dans le chenif, 

BarBsT, chien à long poilfrifé , qui va 
faturellement à l’eau , & qui rapporte bien. 

BARGE, oifeau des marais flans , qui 
reffemble au courlis , mais qui eft plus petit, 
& n’a pas le bec fi long. 

BARTAVELLE , perdrix rouge oiué 
&roffe que la perdrix rouge ordinaire, 

Bas, Voyez METTRE-BAS. 

Bassers, chiens pour le renard, le 
blaireau & lelapin: il en a à jambes droites, 
& d’autres à jambes torfes, 

BaTanrpD;, chien ou autre animal qui 
tient de deux efpèces: on fait grand cas des 
chiens courrans fortis d’un chien normand & 
d’une lice angloifé; ou d’un chien anglois & 
d’une lice normande, & que l’on nomme 
bâtards anglois, ou normands, 

BATTRE, on dit qu'un animal fe fait 
Battre, lorfqu’il fe fait chafler dans le même 
canton fans percer. 

BATTRE-L'EAU , le cerf & le che- 
vreuil fatigués vont dans l’eau pour rufer & 
f rafraichir, ce qu’on appelle #arrre-l'eaus 


» 
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“HI y a une fanfarre particuliere pour annoncer 
que l'animal eft à l’eau ; & l’on n’en fonne la 
“ reprife que lorfqu’il en fort. 
Barrus, chafle au fuñl, qui fe fait 
avec des traqueurs au bois, ou en pleine. 
»  Bausrs, chiens anglois, bas fur jambes 
n & longs de corps; ils ont une gorge très= 
| forte, & font barbets à demi poil, avec la 
» queue courte. L 
Bauce, lieu où les bêtes noires fe cou= 
chent & repofent pendant le jour. 
Beau-CHASSEUR, ondit qu’un chien 
ft beau-chaffeur lorfqu'il crie bien dans la 
‘4 voie, & qu’il porte bien fa queue. 
_  Becasse, oifeau de paffage, haut mon- 
t£ fur jambes , dont le bec eft très-long ; elles 
arrivent en France vers la Touffaint, & re- 
partent dans le Carême : elles fe plaifent dans 
les forts taillis & dans les endroits marécageux : 
‘ onen tue beaucoup au fufil, maison en prend 
encore davantage au co/ler & à la pantiere. 
BEecasseau ou CuLr-BLANC; ois 
* feau de la groffeur d’une alouette ; fon bec, qui 
a un pouce & demi de long, eft d’un verdobf 
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cur; fes jambes & fes pieds font de couleur 
de plomb verdâtre : on les trouve dans les en- 
droits marécageux, 

BECASSINE, oifeau de marais , Un peu 


plus gros que leprécédent , & plus bigarré; fon + 


bec a deux pouces & demi, eft brun & noir- 
tre; fes jambes & fes pieds font d’un brun ver- 
dâtre : onen prend beaucoup au collet pendant 
l'automne, 

BECrIGUE, petit oifeau gros comme 
une linotte , & très-délicat à manger quand il 
eff gras, c’eft-à-dire , pendant la vandange, 
car il fe nourrit de raifin & de fruits: il faut 
Jes prendre au collet , À la fauterelle, ou de 
quelqu’autre maniere , car on les maflacre en 
les tirant, 

BELETTE, petit animal long environ de 
fix pouces, & très-bas für jambes , qui refle 
dans les trous , les fentes de murailles » & les 
mazures : elle fe nourrit de fouris , de taupes , 
d'œufs , &c. elle a la dent très-pointue & 
Venimeufe : on les prend au piége. 

BeLLEMENT , mot que l’on crie aux 
chiens pour les faire chafler fagement, 
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 Brrnacne, efpèce decanard, plus gros 


‘10 
. 


que le canard ordinaire, que l’on trouve fur 
Mes bords de la mer. 

… Besres, en terme de Venerie, on nom 
à me Béres les biches, #éres noires les fangliers 
& bétes carnacieres les loups , renards, putois» 
) &c. & on nomme aufli étes rouffes les fan- 
» gliers depuis fix mois jufqu’à un an, & bétes 
de compagnie depuis un an jufqu’à deux. 
Bicue;, femelle du cerf, 


de quatorze ou quinze pouces. 
 BizsauDe, chaffer à la bilbaude, four 
lJer ou quêter avec les chiens dans plufieurs en- 
* ceintes lorQqu’iln’y a rien de détourné, 

| BLarreau ou Taisson, quadrupéde 
_ quia la dent très-mauvaife, ainf que leson- 
gles; il vit fous terre, & les terriers font 
ordinaitement dans les bois: cet animal ne 
courre pas vite, aufli ne le tue-t’on qu’à Paf- 
fut, & on le chafle fous terre avec des baf= 
fets pour le fouiller. 

BLoc, perche für laquelle on met les 
oifeaux de proie. 
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: BroqueRr , un oifeau bloque la perdrix 3 
c’eit-à-dire , l’arrête en fe tenant en l’air fans 
remuer les aîles. 

BiorrTir, la perdrix, battue de l’oifeau 
ou arrêtée par un chien, fe blottit, fe tapit 
en fe collant contre terre. | 

Bots, cornes de cerf, Voyez page 56. 

Bors, faire Le bois , aller en quête avec 
le limier pour détourner un animal, 

Toucher = au-Boxs ; quand le cerfa refait 
fa tête, il va la frotter pour détacher la peau 
velue qui la couvre; on appelle cela roucher 
au bois ou frayer. Voyez page 60, 

Bonp, faut d’une bête fauve, 

Bonpotr, animal qui part à l’imprévu: 
on dit bondir le change, 

Bosses, ce qui commence à pouffer für 
la tête du cerflorfqu’il la refait. 

Bourses, filets. Voyez Pocurs. 

BouqQuEeTiN , bouc fauvage , très-com 
mun für les Alpes & fur les Pyrennées. 

Bouqurn; il faut, fi l’on veut avoir 
beaucoup de levreaux, tuer, aux mois de Jan- 
vier & Février, des bouquins, çar s'il y 


» 
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ven a trop, ils écrafent les azes , & les tuent 
quelquefois, 

Bouquins, fe dit du lievre qui courre 


ÿ les azes. 

MBouris, trous que le fanglier fait en 
” fouillant & renverfant la terre; plus le fan- 
… glier eft grand , plus ils font profonds. 

-  Bourotr, nez, groin du fanglier. 

. BouTon; orifice de Ja partie de Ilæ 
dt: chienne , par où elle pifle & fait fes petits ; 
» lui groffit quand elle eft en chaleur. 

L  Prendrele BOUTON; fe dit d’un oifeau 

. qui fe branche au haut des arbres. (7 
…_ Bouzarps, fumées du cerf en Mars ; 
| Avril & Mai, fémblables à des bouzes de 
| vache. 

“ BRAcOoNNIER , deftruéteur & voleur 
de gibier, 

BRAILLER, crier mal-à-propos, 
BRANCHIER, on donne ce nomaux fau= 
cons & autres oiféaux de leurre lorfqu’ilsne 
font point pris dans leur nid , mais après qu’ils 
en font fortis. 

BRrANDES, plantes & bruyeres qui fe 
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trouvent dans les clairs & autour des forêts ; 
& dont les cerfs mangent les pointes & la fleur. 

BRAQUE, chien pour la chafle au tirer ; 
on le dreffe à arrêter & à rapporter. 

BRÉHAIGNE, vieille biche, ou autre 
femelle qui ne porte plus. 

Bricoze, filet de petite corde, ou de 
fil-d’archal, fait en forme de bourfe, qui fert 
à prendre les grandes bêtes, 

BricozER, un chien bricole quand il 
s’écarte à droite & à gauche fans re/fer collé 
fur la voie de l'animal qu’il chafe. 

BricozeRr, fe dit aufli d’un cheval qui 
pañfe adroitement entre les fpées & les arbres, 

BRISÉES, branches que les valets de 
limiers & les veneurs caffent & jettent à terre 
pour marquer la voie de l'animal, on en met 
le gros bout du côté où l’animal a la tête tour- 
née. | 7 | 
BrocarpD, chevreuil mâle. 
BROCHES, premiere tête du chevreuil, 
BROSSE S, paquet de poil qui vient aux 
. bêtes fauves für le haut des canons des j2m- 
bes de derriere en dehors, 
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DES TERMES. 119 
*“"Brousse£er;, pañler au travers du bois. 
- BrourT, bourgeons & écorce du jeune 
bois que le cerf, le chevreuil, & le daim man- 
nt en Avril & Mai, & quilesenyvre. 
Brut, le cerf brunit fa tête quand 
en détache la peau velue qui la couvroit; 
… & elle devient rouge, grife, ou brune. Voyez 
page 60. 
* BRuYERES. Voyez BRANDES. 
: Bucner l'oifeau, c’eft le mettre füur 
un bloc, ou fur une perche. 
_  BurretTeRr, lorfque l’oifeau donne un 
coup en paffant au gibier, cela fe dit buffetere 
: Bursson, bois de peu d’étendue où le 
Iéerf fe recele d’ordinaire pour refaire fa tête, 
Bursson-cREUX, donner buiflon- 
| creux, c’eft faire rapport d’un animal rembu- 
ché dans une enceinte où l’on ne le trouve 
pas. 
Buse, oifeau de proie gros comme une 
poule, qui f nourrit de lapins, de levreaux, 
de perdrix, de rats, de taupes, & d’infè@tes. 
“…  Buron, efpéce de heron gros commeun 
 … chapon, qui £ tient fur les bords des étangs, 


30 DICTIONNAIRE 

& dans les lieux marécageux : il crie en met- 
tant fon bec dans la boue & fait un bruit fem- 
blable au mugiflement du taureau. 


C 


C AILL E, oifeau de pañfage qui arrive er, 
Avril & part au mois de Septembre; on en 
tue beaucoup au fufil , & l’on en prendde toute . 
forte de maniére , car il eft très-amoureux , 
& on le fait venir où l'on veut en contrefaifant 
la voix de la femelle, 

CANARD SAUVAGE , oiféau deriviere, 
qui reffemble beaucoup au canard domeftique , 
quoiqu'il n’ait pas les jambes nouées comme ce 
dernier, mais plus minces & plus déliées, & : 
de courleur orangé; on en tue beaucoup par 
les gelées aux ruiffeaux & fourcesqui ne gelent 
pas, où ils viennent pour manger du creflon 
& des infe&es. Dans les lieux de grand paf- 
fage on leur fait, au milieu des prairies & 
des rofeaux, loin de tous arbres & haies, 
des grandes mares que lon nomme des 
CanNARDIERES ; où l’on met quelque 
canard privé pour appeller les paflans, & . 

des 
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des gens , cachés dans des hutes de chaume 
* que l’on conftruit aux coins de la canardiere ; 
… les tuent à coups de fufil : on les prend auffi 
au collet, au filet & de différentés manieres. 


| à la chaffe du héeron, 

CANEPETIERE, petite efpèce d’ou- 
» tarde, qui n’eft gueres plus groffe qu’un ca- 
1 nard : elle fe nourrit d'herbes & de grains $ 
_ on les trouve für des tas de pierres dans les 
| “plaines. 
Ca-REVAUT, cri pour annoncer que 
. Panimal chaflé retourne für lui, 
CarRErFOUR , endroit où THEN 
plufeurs chemins, g 

 CAaRNAGE, cheval mort, ilef bad d’en 
faire manger de tems-en-tems aux chiens pour 
lesputger. 

CASEMATE, trou d'environ deux pieds 
de diametre , dans lequel les blaireaux & 
renards font tête aux baflets, Voyez Tan 
PF 

FE 
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CASTAGNEU x, petite efpèce de plon- 
geon. 

CaTTEROLLES ou RABOULIERES; 
trous où les lapines font leurs petits , & qu’el- 
les rebouchent tous les jours, 


. LA 
CarrrcHes, caverne, ou retraite du 


loutre aù bord des rivieres & des étangs. 

Cavée, lieu dans une forêt creux, & 
entouré de montagnes, 

Cavesson, pour dompter un cheval; 
& le mener en main. 

CenDpRÉE, très-petit plomb pour la chaf 
fe des bécaflines & des petits oifeaux. 

CEercEAëx, pennes du bout de l'aile 
des oifeaux 3 les éperviers ont trois cerceaux, 
les autres oifeaux de proie n’en ont qu’un, 

TCERCELLE,; ou SARCELLE, petite 
efpèce de canard fauvage. 

Cerr, Woyez page 55 & fuivantes., 

Cervaïs on, faifon où le cerfeft gras, 
depuis la fin de Juin jufqu’à lami-Septembre. 

(CHarr, les oifeaux & les chiens font 
bien à Ja chair, c’eft-à-dire, chaflent bien, 
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CHazeuRr, d'une chienne ou d’une lou- 
“ ve, tems où elles font en amour, 
Cnamgre du cerf, vieux terme pouf 
À dire fn lit ou repofée pendant le jour. 

_  CHamors, efpèce de bouc & de chevre 
»  fauvage; on en trouve beaucoup dans les 
» Alpes & dans les Pirénées, 
À CHaAncrEs, maladie des chiens & des 
 Loifeaux: lorfqu’un chien a des chancres aux 
—. oreilles on brule deflus de la poudre à canons 
- Sile mal eft opiniâtre on prend une demi-once 
“ dé favon, autant d'huile de tartre, de foufre ÿ 
…._ &de fel armoniac & verdet; le tout incorporé 
È if | Enfémble avec du vinaigre blanc & de l’eau- 
- forte; on en frotte le chancre neuf matins de 
…. fuite: il y à des chancres pour lefquels il faut 
couper l’oreille au deffus du chancre, encore 
| revient-il quelque fois, 
CHANGE, prendre le change c’eft lorfque 
les chiens chaffent un autre animal que celui 
qu’ils ont attaqué: garder Le change, c’eft aw 
contraire lorfque les chiens ne quittent pas 
l'animal de méute, quoiqu'il en parte d’autres 
|| devant eux, Li 
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CHANTERELLE, perdrix femelle que 
Von nourrit en cage pour fervir d’appeau, & 
appeller les mâles dans Les filets , ou à la portée 
du fufl. On peut fire cette chafle depuis la 
fin de Fevrier jufqu’au mois d’Août ; l'heure d’y 
aller. eft trois-quarts d'heure avant & après le 
lever & le coucher du foleil, C’eft la meilleure 
façon d’ecoqueters 

CuaPERoN, morceau de cuir dont of 
couvre la tête des oifeaux: de leurre. 

CHaARBONNIERES, places où l’on à 
fait du charbon, & que les cerfs choif ent 
fouvent pour jouer &. pour brunir leurtête. 

CHARRIER, fe ditde l'oigau qui traine 
le gibier, ou le leurre. : 

CHARRIERE, route dans les bois, par 
laquelle peut paffer une chareïte. 


étt 


CHAROGNE, animgl Or PRE & 
pourri. , 

CHAT-HUANT, Gin #4 nuit, ge a 
groffeur d’un pigeon, il fe retire dans les 
trous de murs & dans les mafires, & fe nour- 
rit de. fouris de pigeonneaux , & de menu 
gibier, EC 
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“. CHaAT-HARRE Tr , Chat domeftique qui, 
ayant commencé à chafler , & pris goût au 
- gibier, fe retire dans les bois & garennes, 
… où il fait grand dégâ de gibier & de volaille. 
… | Chat-sauvacE, efpècede chat gros 
| comme un renard qui a toujous été fauvage; il 
«ft très-carnacier ; & très-méchañts 
… Cuaar-rurors, Voyez Purois, 
CuHauvr-sourrs, oifeau de nuit. 
CuHentz, lieu où font renfermes les 
“chiens ; qui doit toujours être tenu très-propre. 
CHEVALIER, oifeau gros comme une 
» bécaffine, que l’on trouve par bandes für les 
… bords de la mer. 
_ : CHeviicéE, on dit qu'une tête eft 
. bien chevillée lorfque les andouillers font 
ik Beaux, longs, bien plantés, & bien tournés. 
ME Cnrcors, éclats de bois, ou racines 
-quilentrent dans la jambe ou dans le pied d’un 
cheval: prenés de l’ortie, pilez-la bien avec 
du vieux oing; faite fondre cet onguent, & 
coulez-le dans la plaie. 
_ CurenDEenT, herbe qui purge les 
chiens. 


Fi | 


#26 DICTIONNAIRE 
CHoucas, corneille d’un noir cendré ; 
qui neft pas plus grofle qu'un pigeon; on 
en voit grand nombre dans les vieilles tours 
& dans les clochers. 
CHouEsTre, oifeau de nuit dont le 
plumage eft très-bigarré & très-joli. , 
CHouriiLe, chien pour la chafle au 
tirer, | 
CIGNE, oifeau d’eau qui eft tout blanc, 
à l'exception du bec & des pattes qui font 
noires : la femelle eft plus. petite: que le mâle, 
& les mamelons charnus qu’elle a à la bafe du 
bec ne font pas fi gros. 
Crcocne, il yena de plufeursefpèces; à 
de brunes & de blanches: la brune eft préfque 
aufli grofle qu’un dinde : elles f nourriffent 
de ferpens, de grenouilles &c, Les gens de la 
campagne, qui imaginent qu’un nid de cigogne 
porte bonheur à la maifon qu’elles choififfent 
pour le faire, mettent des roues fur le haut 
de leurs cheminées pour les engager à l’y conf: 
truire, 


CIMIxER, croupe ou reins des bêtes fau- 
ves 
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… Crasaup, chien quia les oreilles plates 
” &longues. HR 
à CLarRiERES; parties de bois dégarnies 
’arbres. 

| Czap»rer, lieu entouré demurs, où l'on 
| fleve & nourrit des lapins pour peupler les 
“ garennes. 

Ciuse, cri du fauconnier lorfque l'oi- 
» feau a remis la perdrix, * 
F Cozrré,on dit qu'un chien eft bien 
-  coëñfé lorfqu'il a l'oreille bien plantée & bien 
| torfée. 

_ : CoeFreRr, dogues ou mâtins qui coëffent 
. un loup ou un fanglier. l 
_ ! Cozré-A-LA-VOIE, chien qui ne 
| s’écarte pas de la pifle de l’animal, 

| Cozrers, las coulant de corde ou de 
crin, que lon tend dans les haies, fillons, 
| rigoles, ou paflages des animaux ou oifeaux 
* qué l’on veut y prendre, On en fait de fil- 
d’archal ou de fer, pour les loups, fangliers 
&c. on les proportionne à la groffeur & à la 
force de l'animal: on les tend au-deflus de 


terre à leur portée ; on les attache à une 
Fiv 


z 
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branche pliée en arc dont le bout n’eft arrêté 
que par une coche ou entaille faite à un arbre 
voifin, d’où la branche qui porte le collet fe 
dégage & en fe relevant enleve le collet & 
Panimal, Il eft À propos lorfque l’on drefle 
ces piéges pour loup & renard, de fe frotter 
les mains & la femelle des fouliers, de cha- 
rogne , fiente, ou autre appât dont l’odeur 
attire ces animaux, 

COoLL1FRDEFORCE, collier garni 
de clous dont les pointes font en dedans, & 
qui font pour drefler les chiens de pleine, 

Bétes de CoMpPAGNIE, fangliers à leur 
feconde année, qui vont par bandes, 

Chien de CONFIANCE, qui ne prend 
pas le change, ; 

Conwi1, Voyez Lapin. 

CoNNoOrssAaNcCESs, marques qui féri 
vent à diftinguer & juger les animaux. 

ConworssEeur, celui qui juge bien 
un animal. 

Conrrepr1ep, les chiens prennent le 
contrepied , lorfqu’au lieu d’aller du côté où 
va lanimal, ils vont de celui d’où il vient, 
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+  Cog-DE-BRUYERES, oifeau qui vit 
des fruits & grains qu’il trouve dans les bois 


| & dans les br sal eft gros comme un 
_ dinde. 


Coo-Dr-PERDRIX; mâle de perdrixs 
Conr-DE-cHASSE, trompe; on dit 
fonner du cor, lorfque l'on fonne des tons 
de chiens ou des fanfares de chaffe à pleine 
trompe, & donner du cor lorfque l'on fonne 
le radouci. ÿ 
CoRMoRAN;, oifeau qui fe tient fur la 
mer & à l'embouchure des rivieres, il eff 
plus gros que le canard, & fa couleur ef 
d'un noir verdâtre. 

CornEaAux, chiens engendrés, d’un 
mâtin, & d’une chienne courante. 
CorNEILLE, ily ena de plufeurs ef 
pèces ; tout le, monde connoît ces oifeaux ainfi 
que le CorBrau. 

.:CorneTTE, houppe ou tiroir de deflus 
le chaperon de l’oifeau. 

._ Cornerme ou Chevillure,, Fayez 
page 58. GP { 
_«CorsAGE ; forme du corps desanimau 
Fy 
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CosTÉés, dehors du pied des bêtes fauves = 
depuis la pince jufqu’au talon, 


Covarp, chien po 

Couars, rour rue pour faire 
taire les chiens qui crient mal-à-propos. 

Chien CoucHAnNT ; qui arrête & ne 
pouffe point le gibier. 

Covcow , oifeau plus gros & plus long 
qu’une tourterelle ; on pourroit le mettre au 
rang des oifeaux de proie, car il a quelque 
rapport avec l’Epervier,, il eft vorace & carha- 
cier comme lui; il fe nourrit de charogne , de 
chenilles & d’'infetes, 

CouLrer, une chienne coule, c’eft-à-dire, 
avortesæ 

Courze, corde de crimoude chanvre, 
& quelquefois une chaîne avec deux colliers, 
pour coupler ow attacher les chiens deux-à- 
deux, ; 

Covurrer, le loup a couplé la Jouve } 
c’eft-à-dire, qu’il l'a couverte ou lignée, 

CourBATuRE, maladie des chevaux ; 
à faut donner tous les jours au cheval ; jufquw’à 
ce qu’il fit guéri , deux onces de foie d’anti- 
moine dans du fon mouillé, 


DES TERMES. 3x 
- Covrzuis ox CourLieu, il yen a 
. de différentes efpèces : ces oifeaux vivent de 
vers & d’infeêtes; ils font hauts fur jambes & 
ont le bec très-long. 
“  Couronxe;, haut de la perche du cerf, 
À quand elle eft faite en forme de couronne ; ce 
qui s'appelle tête couronnée. | 
Couronse du pâturon du cheval. 
Couronne, duvet qui eft autour du 
-bec de l’oifeau. 
Chien CourAxT, qui chaffe pour forcer. 
Voyez page 42. ; 
Courkre, on dit ce pays eft un beau 
courre, C’eft-à-dire eft beau, & bon pour 
shaffer. 
Laifer Courre, chafler. 
Coureurs, chevaux de chafle, 
_ CovrTorsie, faire la courtoifie aux 
autours , c’eft leur laifler plumer leur gi- 
bier. 
Couvée, tems de Ja couvée, Mai & 
Juin; il ne faut point inquiéter les perdrix, 
ni autres oiféaux pendant le tems de la cou- 
vées 
gl F vj 
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Covuveir, on dit qu’une lice ef cou- 
verte, pelcttée, ou pleine d’un chien. 
CRAIE, maladie des oifeaux de proie, 
CRAïINTE, les chiensbalaricent , & chaf: 
fent avec crainte quand ils font incertains, 
& qu'ils craignent de faire une fottife. 
CRAPAUD-VOLANT, Où Tere-cheyres 
- oifeau gros comme une tourterelle, il fe 


nourrit d'infétes qu’il ramafle en volant le : 


bec ouvert, 

CREANCE, chien de peu de creance ; 
en qui lon n’a pas grande confiance. 

CRÉANCE, filiere ou ficelle pour retenir 
Poifèau qui n’eft pas encore afluré, 

CRESSERELLE, petit efpèce d’éper+ 
Vier. 

CROASSEMENT, cri du corbeau, 

CroïseR les chiens, traverfer la voie 
de l'animal qu’ils ehaflent. 

CRoïser la race des chiens, faire cou- 
vrir une chienne d’une race par un chien 
d’une autre, 

CRO1x du cerf, os croifé qui Re trouve 
dans le cœur du cerf; on prétend qu'il ef 
bon contre les palpitationss 
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CroLER, fe dit de l’oifeau qui fe vuide 

“par le bas, c ’eft une preuve de fanté, 

Crourenr 4 queue, fe dit du cerf qui 

\ 

CurEs; pillules faites avec du cotonz 

… & de la plume que l’on fait avaler aux oifeaux 

| pour défecher leurs flegmes. 

1 Curée, régal que l’on fait aux chiens; 

. en leur donnant à manger l'animal, ou partie 

| FA l’animal qu’ils ont pris. La curée chaude ef 

celle qui fe fait dans l'inftant de la prife. 

D 

k D, GUER, fe dit de l’oifeau qui vaàtire 

… d’aile, 

DaGues, petites cornes qui viennent au 

| cerf au commencement de fa feconde année 5 
 & l’on nomme DaGuEr l'animal qui les 

| perte. 

DaA1M, animal qui fe tient plus volontiers 

dans les parcs que dans les forêts. Foyez 

page 78. 

DaiNTrrERS,teiticules du cerf. 

| Danseur, chien qui voltige & qui 

… ue f tient pas collé fur la voie, 
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D'aRTRESs, Voyez CHANCRES: 
DesourT, mettre un animal debout , le 

Jancer. 

DÉgucHé, fanfare que l’on fonne lorf. 
que lanimal chaffé prend la plaine. 

DÉBuCHÉ, on dit qu’un cerf, ou autre 
animal , débuche-lorfqu’il fort du couvert DORE 
prendre ou traverfer [a plaine, 

DÉcÉLer, un cerf fe décéle lorfqu'il 
quitte le buiffon où il s’'étoit retiré pour refaire 
fa tête, 

DÉCHAPERONNER un oifeau de leurre, 
lui ôter fon chaperon. 

‘DÉCHAUSSURES, égratignures que le 

Joup fait à la terre après avoir jetté fes laif- 

fées. 

DÉcourrERr, détacher les dhiens pote 
leur donnerla liberté de chaffer, 
Décousures, blefures de la défenfe 

du fanglier, , 
Depans, mettre un chien ou unoifeau 

dedans, c’eft le mettre en chafle., 
D£erorrorr, bâton dont fe fervoient 

autrefoisles Veneurs pour parer les branches, 
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+ DÉéraur, moment où les chiens ceflent 

“de chaffer , parce qu’ils ont perdu la voie. 

“ Dérenses, deux groffes & longues 

+ dents que les fangliers ont à la machoire infé- 

| rieure, 

Dérenses, cell beaucoup de monde 

rangé pour empêcher les loups de pañler, & 
les forcer à fe précipiter dans Les filets. 

» DEGRÉ, reprifes de l’oifeau qui s’éleye. 

. DÉHARDER, débarraffer les chiens qui fe 

prennent dans leurs couples ou dans la harde. , 

-  Dezrivere,unoifeaufortà delivre, c’eft- 

… à dire, qui n’a pas de corfage, ; 

DÉMESLER /a voie, trouver la voidile 

… l’animal de meute au-milieu d’autres animauxe 

DEMEURE, endroit fourré & commode 

pour retirer les animaux. 

- =: DÉMONTÉE, on dit qu’une perdrix eft 

| démontée lorfqu’elle a une aïle caffée, 

«… Denrée, bleffure d’un coup de dent. 

DÉPLOYER /e trair , entrer en quêtes 

DépPourzLer, enlever la peau d'un 

animal 

DÉROBER /4 voie, on dit qu’un chier 


OT 
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derobe , ou cele /1 soie , lorfqu’ayant fa tête 
de ja meute il chafle fans crier, 

DeROBER es fonnettes, oifeau qui 
s’écarte, qui part fans congé & emporte Les 
fonnettes, 

DÉRocCHER 04 DÉROQUER, oiféau, 
qui de fes cuifles & de fes ferres tombe fi 
fort fur un autre oifeau qu'il lui rompt le . 
vol, & le fait tomber tout meurtri. | 

DeRRYERE, terme pour arreter ‘les 4 
chiens, & les faire refter derriere foi. | 

DescenTEe, quand l’oifeau defcend | 
avec impétuofité fur fon gibier pour l'af- 
fmmer, on appelle cela fondre en rondon: 
fi la deftente eft douce & qu'il ne fañle 
que fe laïffer baïfler, on dit qu'il file, ou 
fond. 

:DÉTourNER, aller au bois & décou- 
vrir par le moyen d’un limier le lieu où 
refte un animal & en faire sipeigt pour 
le’ remettre. 

DEvanTs, lorfque l'on a perdu. la 
voie, on prend les devants du côté où l'an 
préfume que l’animal a pañlé. 
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UDix-cons, cerf qui à fet ans Weil 
DDIx-cORS-JEUNEMENT) cerf de 
fix ans. 
4 Docvwes, chiens dont on fe fert pour 
“affaillir & coëffer les fangliers & loups. 
ù Donner Panimal aux chiens, les dé- 
» coupler deflus & le leur faire chafler. 
 -DonneR-A-COURRE, ondit , C’eft 
“un tel qui a donné à courre, c’eft-à-dire, qui 
. À dérourné & remis l'animal que l’on chaffe. 
- Dorées, lorfque les fumées font jaunes 
. &luifantes , on dit qu’elles font dorées. 
- Dresser, on dit qu'un animal drefle 
par les fuites , lorfqu’après avoir fait plufeurs 
es il fuit & perce droit devant lui. 
Dresser un chien, lui apprendre à 
» chaffer, à arrêter, à rapporter ; &c. 
“ Drorr, prendre, tenir ou avoir le droits 
… c'eft-à-dire, que les chiens ne prennent pas 
* Je change , &font furlabonne voie. j 
| Drorrs du Limer, c’eft la tête & le 
cœur de l'animal qu’on lui donne à la curée. 
Duc, oifeau dont les Fauconniers fe fer- 
. vent pour attirer le gibier. 


: 
| 
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Duver, c’eftce qui couvre le deflous des 


plumes des oifeaux, 


E 


E BAT, mener les chens à l’ébat , Les pro- 
mener. , 

Écoquenr, dans le tems de Fapariade ; 
on tue des coqs, dont le grand nombre feroit 
nuifible à la couvée, | 

ÉcumEn , l’oifeau écume lorfqu'u’il pale 
für le gibier fans s’arrêter, 

Écureurz, efbèce derat qui a la queue 
garnie de poil qui la fait paroître aufi groffe & 
aufli longue que fon corps : il fait fon nid au 
haut des arbres, dans les trous defquels il fe 
retire. Cet animal n’eft pas carnacier ; il vit de 
pommes , de noix & defruits qu’il amafle l'été 
. pour fe noutrir pendant l'hiver. 

ErriLé, un chien seffile pour chaffer 
trop jeune ;, ou pour s'être donné quelqu’efs 
fort. 

EFFLANQUÉ, un animal fatigué s’ef- 
flanque, c’eft-à-dire , que fes flancs fe retirent 
& font comme des cordes, 
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GALÉ ou ÉGALURES, fe dit des 
sifeaux qui font mouchetés. 

*ELan, efpècede cerf de la grandeur d’un 
eval, qui fe trouve dans les pays Septen- 
Mirionaux. 

LÉLAVÉ , poil qui n’a pas de couleur déci- 
dée & qui tire fur le gris fale, 

ù EMBLeE, allure du cheval & du cerf. 

U Emsceur ,cerfou cheval qui va l’emble: 
| dans cette allure fon pied de derriere dépañle 
. celuide devant de trois ou quatre doigts. 
bEmsoucHurE, efpèce : d’entonnoir par 
. lequel on fouffle dans la trompe. 

k *  EmertizonN, le plus petit de tous les 
oifeaux de leurre; il n’eft guère plus gros qu’un 
. merle , le deffus de fa tête eft couvert de plumes 
| d’un roux vineux qui ont chacune une ligne 
» noire ; il a le deffus du col , le dos, le crou= 
. pion d’un roux vineux ; rayé tranfverfalement 
| de noir; la gorge eft d’un blanc rouffitre ; de 
» chaque côté de latête il a une bande noirâtre 3 
» Je ventre eft rouffitre ; les grandes plumes de 
» J’aile font noirâtres , & celles de la queue rouf- 
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peau qui couvre la bafe du bec eft jaune , le 
bec bleu & les pieds jaunes: il vole perdrix ; 
caille , alouette &c. le Tiercelet eft f petit 
qu’il ne peut voler que l’alouette & les petits 
oifeaux, 

Emzso, excrément des oifeaux de proie, 

Emoucmer, c’eft le mâle de l'Eper- 
vier. ; 

EMPAUMURE , haut de la tête dn cerf 
qui reflemble à la faume de la main, 

EMPELOTTÉ, un oifeau eft empelotté ; 
c’eft-à-dire , a mangé quelque chofe d’indigefte 
ou n’a pu rendre ce qui lui bouchela mulette. 

EMP1ÉTÉ, fe dit de l’autour qui em- 
porte la proie à fes mains. 

EMPOISONNER ; pour empoifonner les 
loups, on met dansun chien ou cheval mort * 
de la noix vomique en poudre , du verre pilé, 
de l'éponge & du fain-doux. 

:* Pour empoifonner les renards ; on vuide des 
boyaux de mouton ou de cochon, que l’on em- 
plit d’une pâte faite ayec de la noix vomique 
en poudre mêlée dans du fain doux , avec un 
geu de verre pilé , on coupe ce boudin par mor- 


« 


» 
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geaux d’un pouce & demi de long, qu'on lie 
par les deux bouts , & l’on place chaque bout 
de boudin far une petite pierre platte, avec 
eux petires tuiles qui forment un toit pour le 
garantir de la pluie: ou bien on en fait des 
ulettes de la groffeur d’une noix, que l'on 
couvre de la moitié d’une coque d'œuf; on met 
côté un petit morceau de pain frit dans du 
Mfain-doux avec un peu de gaibanum & de cam- 
À phre. Ces gobes fe mettent dans le bois, & 
1 l'entour à à deux pas des chemins, Cet appas 
attire les renards de très-loin, & tous les ma- 
| gins.il, faut aller relever les gobes, & lorfque 
. Jon en trouve de mangées ; on fuit la pille dy 
“renard , queren trouve mort à peu de diflance 
de l'endroit où étoient les gobes. | 
jmEnceinre, partie de bois dans laquelle 
ef détourné Panimal.. ai 
L EN LoUURE ;.c'ef le même reméde.que 
* pour les Chicors ; mais comme le trou n’ef 
pas fi grand, il faut l'agrandir un peu, & lorf 
que on a fait couler l’onguent dedans, on 
À bouche ce trou avec du fuif ou de la cire. 


“ÆENpuine, on dit, cet. oiféau enduit 
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bien, c’efl-à-dire, digere bien la chair, 

ENnFoncERr, oifeau qui , fondant für la 
proie , la pouffe jufqu’à la remife. 

ENGurcHuRre , entrée de la trompe dans 
laquelle on met embouchure, 

ENGRAvVÉ, chien qui s’eft écorché les 
pieds ou déraciné les ongles, ce qui provient 
de différentes caufes : on étend des jaunes 
d'œufs, délayés avec du vinaigre & dela füie, 
für de étoupe que l’on met für un linge, dont 
on enveloppe Îe pied du chien: ou bien un oi- 
gnon pilé dans un mortier , avec une pincée de 
füie & une de fel , & on exprime ce jus fur les 
crevafles, après avoir lavé le pied du chien 
avec du vin tiéde, K 

ENLEVER Les chiens , leur faire quitter 
une voie pour les mettre für une autre ; où leur 
faire quitter leur voie en criant & courant, * 

ENTESs, peaux d’oifeaux empaillées, que 
Pon met au bout d'un piquet pour attirer les 
autres oifeaux aux piéges. 

EnTÉes, fumées qui fe tiennent enfem- 
ble, 


ENTORSE ou mémarchure 3 prenez ‘une 
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éhopiñe de vin blanc, une demie écuelle de 


dans un linge que vous nouez autour, 

L EnrrR'OUVERT 04 EFFORT; onfait 
ager le cheval à ec, on le faigne au col du 
côté malade , & on lui applique une émiellure 


autant de farine de lin , quatre onces de gomme 
varabique , deux onces de gomme adragant, 
autant de camomille & de rofes rouges , fix 
v onces de terebenthine , autant de miel , & une 
“livre de vieux-oing ; faites bouillir letout avec 
de la lie de vin rouge en cette manière: met- 
tez dans un pot une pinte de lie & une livre de 
*vieux-oing , quand ils feront chauds , ajoûtez- 
ty le miel, la terebenthine , la gomme arabi- 
“que & la gomme adragant pilées; le’ tout 
“étant bien incorporé en le remuant , ôtez-le du 


» bien tout cela , puis vousen chargez ou frottez 
Me cheval: vous continuez de deux jours lun, 
L& quand vous voyez qu’il ne boite plus, vous 


+ 
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deux ou trois fois avec de l'huile d’afpic, & 
l'émiellure par-deflus, On peut méler le fang 
tiré au cheval avec l’émiellure , pour lui en 
faire une charge. 

EPAGNEUL, chien à long poil pour la 
chafle au fufil. 

EPERVIER , oifeau de proie, gros com- 
me un pigeon; la femelle a la tête , le dos, le 
croupion & les plumes fcapulaires brunes, la 
gorge blanchâtre & variée de taches brunes , 
la poitrine , le ventre , les côtés & les jambes 
d’un blanc rouffâtre varié de bandes brunes 
mélées de roux : les plumes de laîle font bru- 
nes ; la premiere penne de l’aîle eft très-courte , 
la quatriéme eft la plus longue ; celles de la. 
queue font, d’un gris brun rayé de bandes bru- 
fes ; la peau qui couvre la bafe du bec eit d’un 
jaune verd, le bec bleuâtre & les piedsjaunes. 
‘Le mâle eft plus petit que la femelle & a moins 
de roux. L’Epervier fe traite & drefle comme 
Vautour, c’eft-à-dire, aifément : on les drefle 
au vol du perdreau , de la caille & du petit 
gibier : en hiver on Jui fait voler le merle, 
Ja grive, &c, + 


EPors, 
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| Eros, cors qui fetrouvent au fomniet de 
la tête du cerf. 

Eronces, c'eft ce qui forme le talon 
bu cerf, du chevreuil, & de tous les ani- 
maux qui ont le pied fourchu. 
 EPREINTE, fiente du loutre, 

… Equrrace, le mot d'équipage de chafle 
omprend hommes, chevaux, & chiens, 

à ERGoTÉ, chien ergoté , qui a des ongles 
14 u-deffus du pied en dedans. { 
“de haures-erres, quand il y a plufeurs heures 
“qu'il eft pañé. 

: Escarz, rofée du matin. 

| Escrames, oifeau ou chien légerement 
fait; on appelle au contraire gouffaut, celui 
qui a l'air péfant, court, & matériel. 

*  EssiMER un oifeau, le dégraifler en 
“ui faifant prendre diverfes cures. 

», Essorer, on dit qu'un oifeau s’eflore 
» Jorfqu'’il prend l'eflor trop fort. 

“  ErourNEAUX, 04 fan/onners , oifeaux 
| qui vont toujours en bande, 

:. ETRAQ;»; ÉTRAQUER» ee un 


mu ErRES, route du cerf: on dit qu'il va 
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- animal par la neige jufqu’à fa repofée. 
ETrRIQUÉ, chien qui a peu de corpsz 
& qui eft haut fur jambes, 
ErrRurzÉ, { dit des chiens qui onf 
un os de la hanche déplacé, 
EvexTer, prendre le vent, fentiy 
de loin. 
EVERRER, Voyez à lu page $1s 


F 


s Phone: le faifan eft gros comme uit 
chapon, la partie fupérieure de fa tête eff 
d’un verd doré obfcur, les côtés de là tête 
font fans plumes & couverts de deux petits 
maämelons charnus d’un rouge très-vif: dans . 
le tems de l'amour il a de chaque côté de 
Ja tête au-deflus des oreilles un petit bouquet 
de plumes d’un verd doré en forme de corne; 
la gorge eft d’un verd doré: la poule ef plus 
grife que le coq. Ces oïifeaux aiment les 
bois marécageux où il y a beaucoup d'herbes ; 
S des buiffons très-fourrés, 
FAISANDERIE, enceinte de murs, 
Sans laquelle on éleve & entretient des faifans, 
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tFarsanpier, celui quia foin des 


aifans. 

(1 Fanfare, airs que l’on fonne fur le 
for, pour annoncer quelque chofe. | 

… Faon, petit du cerf, du chevreuil, & 
du daim. 

> Fanrcrn, maladie des chevaux; il y 
fn à de plufeurs efpèces: le frein volant ; 


Mme des cloux: le furcin cordé, dureté en 
orme de corde qui vient entre cuir & chair 
‘le long des veines des cuifles & du ventre; 
Vi f forme dans ces cordes des boutons qui 
“jettent du pus au dehors: le farcin cul-de 
poule, gros boutons qui reffemblent au cul 
dune poule: le farcin intérieur, boutons 
“comme des cloux qui attachent la peau à la 
chair, il vient prefque toujours au-devant du 
» poitrail. Dès qu'on s’apperçoit du farcin, il 
» faut tirer du fang au cheval, & prendre le 
jus d’une poignée de plantin aquatique avec 
lune chopine de vin blanc qu'on donne aw 
cheval tous les matins, l'ayant tenu bridé 


sux heures avant & deux heures après: 
Gi 


boutons qui viennent par tout le corps com= 


{ 
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continuez cela huit jours Pour fécher les 
boutons faites-lui une leffive avec une chopine 
ée vinaigre, & deux poignées de cendre de 
‘fèrmant, que vous ferez bouillir pour en 
laver les boutons pendant trois ou quatre 
jours, après lefquels vous vous fervez, de 
Fonguent qui fuit: demi livre de mercure, 
quatre gros d’ellébore noir, autant de can- 
tarides , quatre onces de flafs aigre, deux 
onces de vitriol calciné ; tout cela réduit 
en poudre , vous lincorporez avec deux livres 
de graïfles dans un mortier, & l'on pafle 
avec un pinceau , pendant trois jours de fuite ; 
de cet onguent fur les boutons; & lorfque 
Pefcarre eft tombée on frotte la place avec 
du jus d’eclaire, & pardeflus le tout on met 
de la chaux vive en poudre, ou blanc d’ef 
pagne, jufqu'à parfaite guérifon, 
Faucon, il tient le premier rang 
parmi les oifeaux de leurre; il y en a de 
différente efpéce: le faucon ordinaire eff 
gros comme une poule, il a le deflus du 
corps brun; la gorge d’un blanc fale, 
tacheté de rouffâtre ainf que le ventre & 
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Tes jambes; l'iris des yeux & la membrane 
Qui couvre la bafe du bec font jaunes , Île 
Dec d’un cendré bleuâtre, les pieds "& les 
doigts d'un jaune tirant fur le verd: fa pre- 
Mmiere année, ilelt roux & fa couleur change 
lavec l'âge. Les faucons blancs font les plus 
rares & les plus eftimés ; la plüpart viennent 
Wa’Iflande. 
) FAuUcONNERIE; art de drefler, & 
infruire à la volerie, non feulement les 
“faucons, mais tous les oifeaux de leurre 
bcomme Le Jacre, le lanier, le gerfaut, 
Phobereau, & l’hemerillon. Il froit trop 
Mong de traiter ici cette partie que lon peut 
trouver très-bien détaillée dans plufeurs li- 
res. Voyez oifeaux. - 
» FauconnreR;, celui qui a foin des 


Fau-PERDRIEU, oiféau de proie plus 
\grand qu’un milan. 
| Fauk-ruranr, petit fentier dans 


lle bois pour les gens de pied. Ÿ 
+ Faux-MARCHER , fe dit de la biche 
‘ Gi 
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qui marche en biaifänt, ou du cer* après 
qu'il a mis bas fa tête. 

FAUX-MARQUÉ, où mal femé, cerf 
qui a plus de cors d’un côté que de l’autre. 

FAUx-REMBUCHEMENT, lorfqu’un 
cerf feint de vouloir fe rembucher dans un 
fort & qu'il en fort pour aller fe mettre à 
la repofée dans un autre. 

Frcs, Voyez CHANCRES. 

FILANDRES, maladie des oifeaux: 

FILANDRES, crêpes ou toiles d’arai- 
gnée qui s’attachent für la voie de l'animal 4 
& qui la feroit juger dé hautes erres, quoi- 
qu’elle fit de bon tems. 

FILETS du cerf, cell la chair qui fe 
leve au-deffus des reins: les perirs filers, où 
Filets mixnons, fe event en dedans, 

Firers, pour prendre les oifeaux » & 
autres animaux ; il y en a de bien des efpéces. 

Fizi1ERE, ficelle d'environ dix toiles. 
de long , qui eft attachée au pied de l'oifeau 
juQqu’à ce qu’il Doit afluré; on l'appelle auffi 


créance, où riens-le-bien. ° 
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Ù Éins, on dit qu'un animal chaffé efl 
Gr fes fins, c'eft-à-dire, prêt à être forcée 
FLATREeR;, appliquer un fer rouge fur 
lle front des chiens pour les fauver de la rage. 
“ Frarrenr; un lievre & un loup 
flatrent, c'eit-à-dire, fe couchent à plat fur 
le ventre, 


À Fraraunre, place où le loup ou le 
“lievre chaflés s'arretent & fe mettent fur le 
lyentre. 
L FoRBURE, où FOURÉBURE, faites 
faigner à la veine du col le cheval forbu, 

que vous tenez dans l'eau jufqu'au deflus du® 
genou, & faites lui avaler une pinte de vin 
blanc, avec une once d’affa fetide. Le foin 

& Pavoine font contraires au cheval forbu, on 
‘ne lui faut que du fn mouillé, de la 

» faille de froment, & de l’eau blanche. 
Fornu, tons qui fe fonnent avec force : 
» pour enlever les chiens & les faire venir à 
\ Li. | 

+ Fornu, parties interieures du cerf, 
a que l'on donne aux chiens au bout d’une | 
fourche; après qu’ils ont fait curée du coffres | 
Giv 
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For-LoNGER, c’eft lorfqu’un animal 
prend une grande avance devant les chiens, 
FoRME, gîte du renard ou du lievre, 
ForMées, fumées dures & bien faites, 
Forr, canton de bois épais & fourré. 
Forr-rRA1T, fe dit d’uncheyal qui; 
par fatigue ou autrement, devient étroit de 
boyau: dès qu’on s'en apperçoit il faut le 
faigner de la veine du col, & le lendemain 
lui graifler les nerfs avec deux onces de 
Populeum, autant d’alrea, & autant d’onguent 
rofat: on mêle le tout enfemble à froid. 
FoutLLieRr, quand on croit qu'il ya 
des renards ou blaireaux dans un terrier 
on y va avec des baflets & des outils; on 
fait entrer les baffets dans la garenne, après 
avoir pofté du monde à tous les trous qu’il 
fufit de boucher avec des morceaux de bois 
pour ne pas ôter la refpiration aux chiens, 
à qui l’on parle en ces termes, en frappant 
des mains, coule à L baflets, coule à Ly, 
hou hou... hou hou... Vanimal pour lor- 
dinaire commence à tenir aux chiens dans 
Ja maire, alors on frappe für la terre au-deffus 
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Mie lui pour accélérer fa retraite , & encourager 


gueule du terrier; mais ben-tôt l'animal 
Mfarigué fait fa retraite dans laceul après 
s'être encore défendu à l'entrée de la füfée; 
+ quand, par le travail des chiens , on juge 
» Janimal acculé, pour Îors on commence ja 
tranchée, qui ne doit jamais s'ouvrir le long 
de la fufée, mais en croix fur la fufces 
“quand on fent que lon approche de l'ani- 
mal, on eft fur fes gardes pour l'empêcher 
à de forcer & de. fe fauver, & l’on s'apprête 
Ja le faifir avec des tenailles, 
À FourcLrures, boutis, travail du 
wfanglier. 
L, Fouiss, efpèce de: marte groffe com= 
… me un chat, mais plus longue & plus bafle 
… fur jambes; elle eft d’une couleur fauve: 
* tirant fur le noir: elle ef très-friande d’œufss 
elle mange pigeons , poules, dindons & toute: 
M forte de- volaille, & de gibier; on ia prend: 
laifément aux piéges.. 
 FOuLÉES 04 FOULVUWRES, gazons 
ou herbes fur eiquels les animaux ont paflés. 
| Gy 
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FouzERr, quêter avec les chiens lorfque 


‘ : ° 1 | r 
Von n’a point de brifée, & rien de détourné, 


Fouzer , lorfquun animal et pris. 


ou mort, on le laiffe fouler ou piller aux 
chiens, 

FouLrqueE o MoRELLE, groffe- 
efpèce de poule d'eau, d’un brun cendré, 
qui à un gros mamelon charnu fur la tête, 

FRAISAIE, petite efpèce de chat-huanr. 

FRAISE, cercle pierreux & raboteux 
qui entoure la meule des bêtes fauves. 


FRANCOLIN, oifeau de la groffeur- 
.& de la forme à peu-près d’une perdrix rouge : 


on en trouve beaucoup dans les Alpes, & en 
Auvergne, 
FrRaAPPER d La brifée, faire entrer les 
chiens dans l’enceinte pour lancer l'animal. 
FRAPPER d-route, faire füite avec le 
limier. L 
FRAYER. Voyez page 60e. 
FraAyoïrs, arbres & branches contre 
lefquelles les cerfs vont frayer. 
Furr, on dit qu’un animal s’en va fuyant 


pour dire qu’il galope, 
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Futres, voie du cerf qui va fuyant. 
Fumées, fiente des bètes fauves. 
Fumer, ilya plufeurs manieres de fu- 
mer les renards: les uns prenent des meches 
* de coton de la groffeur du petit doigt, que 
l'on imbibe dans de l'huile de fouffre où l’on 
jette du verre pilé, on les roule pendant . 
qu’elles font chaudes dans de lorpin en pou- 
dre, ou arfenic jaune: on fait une pâte 
liquide de vinaigre fort & de poudre à canon; 
dans laquelle on trempe plufieurs. fois les 
) meches jutw'à ce qu'elles foient couvertes 
“ de cette derniere compoftion; puis on met 
“ tremper pendant vingt quatre heures dans de 

l'urine, des morceaux de linge dont on en- 
veloppe chaque meche : on bouche tous les 
| trous au-deffous du vent à l’exception de celui 
\dans lequel on met la meche que l’on allume, 
& dont la fumée fait fortir tout ce qui fe 
trouve dans le terrier ; c’eft alors qu’on tue 
les renards à coups de fufñl, ou que l’on les 
prend dans des pannaux, ou dans des bourfes 
que l’on a mis fur toutes les gueules. Il y \ 
. na qui bouchent généralement toutes les | 
Gi, 
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gueules, mêine celle par laquelle on à mis 
les meches, & qui reviennent le lendemain: 
chercher les renards que l’on trouve étouffés. 
à l'entrée du terrier, 

Furer, efpècede belette, ennemi déclaré 
des lapins ; il y en à de fauves & de blancs; 
on les nourrit avec du lait dans lequel on 
met de.la mie de pair; on les loge dans des 
tonneaux fur de la paille: on les porte à la 

R chafle dans un fc, & on les lâche dans le. 
7 terrier après lavoir entouré de panneaux 
4 Guü en avoir couvert les. gueules avec des 
\bourfes, dans lequelles les. lapins fe prenent 

en voulant fe fauver du furet, Il arrive quel- 

\ quefois qu’un. furet s’endort dans. le terrier, 
| après avoir bu le fang. d’un Lapin qu’il à. 
étranglé 5. dans cette oëcafon on. allume du 

feu d'un des, trous. du terrier & la fumée 

réveille le furet & le fait fortir. 

Fusée, partie du terrier des-renards, 

Fusée, vermiller en fufée, c’eit lor@ 
que le. finglier fait une efbèce de filon ea 
vermillant. 

Fusrer, dit deloif@au qui échappe, 
& qui évite le piége, 


f 
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 FUTAIE» bois qui a plus de 40 ans; 
“Je bois de quarante.ans fe nomme futaie [ur 
raillis; depuis 49 jufqu’à 6oans , demi-furaies 
“entre 60 & rzoans, jeune & demi- furaies. 
au-deffus de 200 ans , haute facaie Jar le retours. 


‘ G 


G ABETS, tons, OU: gros Vers qui ron<- 
gent le cerf entre cuir & chair. 

m. GAGNAGES, terres. enfemencées dans: 
 lefquelles les animaux vont faire leur nuit. 


Gaue, leschiens, furtout ceux qui font 
ïl,, font très-fuiets à 


» enfermés dans un chen 
» devenir galeux. Il y a quatre efèces de gale; 
“la gale rouge & menue qui fait enfler la. 
- jambe des chiens : la gale dartrée qui vient 
» large comme la inain, & leur enleve la 
peau: la gale commune & la gale noires 
_ qui eft fous la peau & fait temer le poil: 
pour guérir les chiens. il faut les purger &c 
faigner , puis les. mettre (ous l’onguent qui 
_ fuit: quatre livres d'huile de noix, deux 
4 livres de vieux oing, une Livre & deinie de- 
. vinaigre, & trois livres de miel; vous faites - 


ch) 
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tout bouillir enfemble,.puis vous y ajoûtez 
deux livres de poix, autant de réfine, & 
une demie livre de cire; quand tout eft fondu 
enfemble on jette dedans une livre & demie 
de foufre , deux livres de couprofe, une livre 
de verdet, & après avoir bien remué le tout 
on en frotte les chiens, Il faut les laifler 
fous l’onguent pendant quatre jours, au bout 
defquels on les favonne bien, 

Le meilleur onguent pour la gale eft tout 
fimplement du cambouis, que l’on fait chauf- 
fer, & dont on frotte les chiens: au bout 
de trois jours on les proméne à la rofée, 
ou bien on les fivonne. 

Quand la gale n’eft pas invétérée , il 
fuit, aprèsavoir faigné & purgé les chiens, 
de les frotter avec de l'huile de noix, du 
vieux oing & du fouffre, dont on fait un: 
onguent, que l’on emploie pendant qu’il eft 
chaud, pour qu’il pénétre mieux. 

GARDES, ergots du fanglier au-deflus 
du talon, ! 

GARENNKE, lieu où on entretient beau- 
coup de lapins, 
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! GarRRE-GARRE, Cri pour annoncer 
* que le cerf part de la repofée, & qu'on Va. 
… entendu. 

“ GarkroT, quand um cheval eft bleflé 
| für le garrot on frotte le mal avec de Peau» 
 de-vie & du favon: mais fi la plaie eft con-- 
s. fidérable on mêle, en le battant à froid, une: 
_ demi livre: de populeum,.& un quarteron de’ 
s miel, avec autant de favon qu’on met dans: 
un verre d’efprit-de-vin, & on graifle la: 
_ plaie avec cet onguent. 

GEeLINOTTE, poule des bois. 
GerraurT, c’eft le plus gros des oifeaux 
de fauconnerie; il eft beaucoup plus blanc 
que le faucon: fon bec & fes pieds font- 
d’un cendré bleuâtre: il ala main très-grande- 
& très forte ; il vole le. milan, le heron, 
l’outarde , la grue , & tout le gros gibier= 
il craint le chaud, mange beaucoup, & il. 
fui faut autant de chair qu’à trois /acres. 

… Gister, nom que l’on donne aux qua” 
| drupédes, & aux oifeaux que recherchent les 
chaffeurs. 

Gizovxer, chafer au-fufl, 
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Gire, place où repofe le lievre dans le: 
jour. 

GLzu, fubflance très-collante, que l’on 
tire de l'écorce du houx, du fruit du guy, 
ou des febeltes:. on s’en fert pour prendre 
les oifeaux. 

GzLu au x, petites verges.d’ofier enduites 
de glu,. que lon: place pour Ja: pipée. : 

GoïLAND, oifeau qui fe trouve fur 
les bords de la mer, où il fe nourrit de 
poiflons & coquillages. 

GorGe, on dit qu'un chien a une belle 
gorge, pour dire qu’il. crie bien. 

Gore, donner gorge aux oifeaux de 
proie, leur Nu à manger. 

GourMeE, maladie des jeunes-chevaux. 

GoussAuT, 6ifeau ou chien trop court 
& péfament conftruit. 

GouTieRrEs, raies creufes qui font le 
long de la perche ou mérain de la tête 
des cerfs, des daims & des chevreuils. 

GraA1s, les deux grofles dents que les 
fangliers ont à la machoire fupérieure, 

GRAND SANG LIER, Voyez page8s,. 
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“ GRAS-FONDURE» maladie des 
“chevaux dont très-peu gueriffent: celui qui 
Len eft attaqué, râle, a la bouche écumante, 
ne mange pas; fe couche, leve , & regarde 
fon flanc; dès qu'on s'en apperçoit, il faut 
à Jui mettre la main dans le corps par le fon- 
M dement, & en tirer la fiente qui a l'ai 
» d'être enveloppée de graifle: on faigne enfuite 
À Je cheval, & une demie heure après on Jui 
« donne des lavemens de lait, & pour breuvage’ 
“ trois chopines de tifane dans laquelle on mêle 
une once de cordiale & un quarteron de 
. miel. 

… GRÉLE, fonner du grêle, c’eft fonner 
des tons perçans & hautains. 

Ÿ GréÉLE, un chien a la queue grêle; 
L'cet-i-dire , dégarnie de poil, & mince par 
- le bout. 

.. GRISARD, canard de mer gros COMME 
un oye. 

. Grive; il yen a de plufeurs efpèces ; 
le meiïlur tems pour les tuer ou prendre ; 
> eft pendant la vendange. 

Gaurz, oifeau de paffage. 
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GRUYER, oifeau dreflé pour la grues 
GuEuLe, chien chaud de gueule, qui 

crie für la moindre voie, ou dès qu'il voit 

les autres s'agiter & mettre le nez À terre. 
GuicnaARD, petit pluvier. Voyez 

Piuvrer, 

Gurnper, fe dit des oïifeaux de proie 
qui s’élevent extrémement haut. 


H 


H AGARD, chien ou oifeau farouches 
HAIRE, jeune cerf d’un an. 
HaLLAzLYy, moment où lon prend' 

animal & où les chiens le portent À terre. 
Hazzazy, fanfrre que l'on fonne pout 

annoncer que l’animal fe rend. 
HALLEBRAN. Voyez ALLEBR AN. 
Hampe du cerf, fa poitrine: on la leve 
quand le cerf eft en venaifn, & elle et 
très-bonne à manger. 
HARDE, troupe d'animaux raffemblés. 
Harpe de chiens, plufeurs couples de 
chiens attachés enfemble, 
Harpe, longue corde qui fert à mener 
les chiens, pour un relais, 
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HarDouÉEes, fépées de menus bois 
brifent & tordent comme des. 


que les cerfs 


 harres. 
Haze, femelle du lievre. - 


| Hausserré, las coulant que lon 
tend ordinairement pour le loup. 

» Hausser le nez À (on limier, c’eft lui 
+ faire rapprocher une vieille voie. 
HauT-Nez, chien de haut nez, qui 
d le nez fin & qui rapproche & fuit une voie», 
» quoique de hautes-erres. 
 Haures-Erres. Voyez ÊRRES. 

À Have, cri pour arrêter les chiens qui 
“ font une fottife & lorfgu’ils ne font point 
» fur l'animal de meute. 

» HEeRrMINE ; efpèce de belette dont le: 
» poil eft blanc & la queue noires 
Heron, oïfeau de marais qui vit de: 


poiffon. 
HerPAILLES, nombre de biches 


Hisou, oif@au de nuit. 
HoBerE AU, oifeau de leurre qui n’eff 
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pas fi gros qu'un pigeon; il a l'iris des yeux 
& les mains jaunes, & le bec bleuâtre : il 
prend cailles, allouettes & perdreaux. 
Hou-L1'E AU, terme pour engager les 
chiens à boire, 
Houpper, vieux terme, pour dire 
appeller. * 
HourRETS, mauvais chiens. 
Hourvary, on dit qu’un animal fait 
un hourvary, lorfqu'il rufe pour tromper 
les chiens & retourner fur fes mêmes voies, 
HourvaRy, cri pour redrefler les 
chiens ; & on leur fonne un hourvary. 
Howuzures, crottes que le fanglier 
met fur les branches où il fe frotte, 
Huppe,ou PuPUT oifeau très-olis 
Hures, tête du fanglier, 
HURLS&MENT, cri du loup. 


J 


5: TNHUIER Voyez à la page 49. 
JAPPEMENT, cri du chien. 
JARRET, partie de l’animal qui fépare 
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Ma cuille, de la jambe: on dit qu'un chien 
2 beaucoup de jarres, pour dire qu’il courre 
vite & long-tems. 

Ÿ JavarrT, humeur qui fe réfout en 
apoñtume au pâturon, fous le boulet, & 
quelque fois fus la corne du cheval; ce 
“dernier s'appelle javars encorné: prenez deux 
monces de verd-de-gris, autant de vitriol, 
de bon vinaigre, & de fuif de mouton; 
Nfaites cuire tout enfemble, & mettez de cet 
-onguent fur le javart. 
 Jer, entrave que l’on met au pied de 


» ï-dire, fe vuide. 

| Jrrren fa tête, le cerf jette tous les 
“ans fa tête, la mec bas, au mois d'Avril 
" JousrTe, trou que le lapin fait en 
» jouant & qui n’a pas de profondeur, 

* JsaB8ezLe, cheval qui a le poil jaune; 
don difingue lesnuances en doré, en commun; 
Men clair, en foncé, &c. & les crins blancs ; 
* pu noirs. 
Juoezze, efpèce de poule d’eau. 
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Lise Voyez TOLLETS. 
Laxe, femelle des fangliers. 
LapDre, nom que l'on donne aux lievres 
qui habitent les endroits marécageux. 
LAEMMER-GEYER. Voyez AIGLE, 
Laïssées, fientes du loup. 
Lazrsses, fientes du fanglier. 
LaAaïssSER-COURRE. Voyez CORRE. 
LAMBEAUx, morceaux de peau velue 
qui couvroient la tête du cerf dans fà re- 
naiffance , & qui fe détachent lorfqu’il touche 
au bois. N 
Lancé, être au lancé, voir attaquer. 
LanNcER, faire partir les bêtes fauves 
de la repofée, le loup du Zireau , le lievre du 
gite, & les bêtes noires de la bauge. 
LANDES, terres aux environs des forêts, 
où il ne poufle que de mauvaifes herbes, 
ou de la lande. 
LanererT, c'eft le mâle du /anrer, 
LANIER, oifeau plus petit que le faucon 
ordinaire: il vole la perdrix & le lievre: la 
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part des laniers viennent de Sicile; il peut 
bien fe faire qu’on lui ait donné le nom de 
anier par ce qu’il, a beaucoup de plumes 
nolles, & en forme de laine, 

Lapin,.le lapin de garenne eft un ani. 
mal fauvège, qui fe trouve dans les garen- 
mes, dans les bois, dans les hayes, & quel- 
quefois en rafe campagne , où il creufe des 
erriers; il eft plus petit que les lapins de 
clapier, & que ceux que l’on éleve dans des 
tonneaux ; il eft prefque toujours gris cendré. 
ICet animal pullule beaucoup; il fait des petits 
dès l’âge de fix mois, & en fait quatre fois. 
par an, & pour l'ordinaire de quatre à fept 
à chaque portée ; lorfque la lapine eft prête 
à mettre bas, fi elle ne fait pas fes petits 
dans le terrier, ce qui eff très-ordinaire, car 
elle craint que les gros lapins ne les man- 
gent, elle fait une rabouliere, c’eft-à-dire, un 
trou à l'écart, ou bien elle bat une place 
dans les grains fous des chardons, ou fous 
quelque racine fur le bord du bois » & à force 
le { gratter, s’arrache le poil du ventre » 
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pour former avec de la moufle un lit fur 
lequel elle fait fes petits. 

Larmrienrs du cerf, ce font les deux 
cavités qu'il a au-deffous des yeux ; d’où 
coule une humeur gluante. 

LassreRes, filets pour prendre les 
loups; c'eft une poche ou bourfe femblable à 
celles que l'on tend für les terriers pour pren- 
dre les lapins, avec la différence qu’une laffiere 
a fix pieds en quarré, & les mailles fix pouces ; 
la ficelle dont on la fait a trois lignes de 
diametre; & la corde fur laquelle elle eft 
montée eft groffe comme le pouce: quand un 
oup s’eft jetté dedans, plus il fait d’éfforts 
pour en Crtir, plus’ il fe bourfe & s’y en- 
ferme. Pour tendre les laffieres il faut quel- 
que foffé ou haie bien fourrée, à laquelle on 
aille quelques trous dans lefquels on tend ces 
bourfes, pour conduire dedans les loups de 
ha même maniere qu’on les conduits dans les 
rets. : 

Levertienr, efpèce de chien très-légers 
fl y en a de différente grandeur; les uns 

font 


DES TERMES. 169 
font pour le lievre, les autres pour le loup 
M& les grandes bêtes, 

LEuURRE, figure d’oifeau, ou peau de 
-lievre, dont on fe fert pour reclamer les 
4 oifeaux. 

… Lice, chienne propre pour tirer race, 
LIiEvRre. Voyez page 82. 

… Licnrenr, le loup ligne la fouve, 
4 » c’eft-à-dire , l’acouple , ou la couvre. 

- Limirer, chien pour quêter, Voyez 
4 page 68, 

+ Lrreau, place où les loups repofent, 
LIivRÉE, marques & barres que les 
… faons, & marcaflins ont fur le corps jufqu’à 
fix mois. 

LoncEr un chemin, le fuivre quelque 
* tems fâns rentrer à droite ni à gauche, 

… Lour. Voyez ce qui eneff dit page 88, 
LouTre , quadrupéde amphibie, gros 
comme un renard, mais plus ramañé ; il eft 
L rchatain, a la tête, les yeux & les dents du 
fe rat, le mufle d’unchien , la gueule tres-fendue 
à & armée de huit dents machelieres À chaque 
À côté ; il fe fert, comme le finge , de fes pieds de 
H 
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devant pour manger ; il a ceux de derrière faits 
comme un oye, il fe nourrit de poiflon dont il 
fait grande deftruétion, auffi cherche-t’on tous 
les moyens pour le détruire: on lechafle avec 
des baffets , des briquets ou des chiens de plaine 
qui ne craignent pas l’eau : on leur tend des 
piéges, qu'il ne faut pas attacher avec une 
corde , carle loutre la couperoit & emporteroit 
le piége , mais avec une petite chaîne , au bout 
de laquelle on met un morceau de liége. La 
peau du loutre fert, comme celle du caftor, 
pour faire deschapeaux , auffi f vend-elle très- 
cher. 

Louvarr ox LoOuvETEAU, jeunes 
loups. 

Louve; femelle du loup. 

LovwuveETERIE, équipage pour la chaîle 
des loups. 


M 


M, cREUSE, efpèce de poule-d’eau qui 
fe trouve fur les bords de la mer ; le mâle eft 
noir, &-la femelle , qui fe nomme L'iferse, ef 
grife. 
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© MaïLé ; ondit qu’un perdreaueft maillé 
; ces eft couvert de mouchetures. 

À Maz-MEN É, uh animal eft mal-mené 
) Jorfque fes forces s’épuifent. 

» Mar-moururs, fumées mal dige- 
| rées. 

Maz-sEMÉ, tête de cerf dont les an- 
douillers ne font point égaux en nombre de 
| chaque côté, Voyez à La pages. 
ManxGEURE, nourriture des fangliers. 
 Manreau, couleur des plumes des oi- 
N feaux , ou pelage des chiens. 

“| MaroUETTE, petit râle d’eau. 
MarcASSIN, jeune fanglier, jufqu’à £x 
mois. 


. Manreren, fe dit des oifeaux de proie 
| qui conftruifent leur nid, 
MARTIN-PÉCHEUR , oifeau d’un bleu 


MASSACRE, crâne du cerf avec le bois. 
Micra rt, “fèce d'Agen 
Hi 
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MasrTins, chiens pour fufiiler le loups 
le fanglier, & tous les animaux des forêts. 

MÉJUGER. Voyez page 62, 

MENÉE, un chien a une belle menée ; 
c’eft-à-dire , chaffe droit & crie bien ; on ap- 
pelle ,en Venerie , menée , la droite route d’un 
animal. £ 

Menus-pro1Ts du cerf, la langue, le 
mufle , les oreilles , les daintiers , les petits fi- 
lets, &c, 

MÉRAIN, tronc ou perche de Ja tête du 
cerf. 

MERIER , petit oifeau très- délicat à 
manger. 

MEeRLE, oifeau très-connu. 

MeTTeg-pas, les cerfs mettent bas, 
en quittant leur bois. 

METTRE-BAS, les animaux mettent 
bas, c’eft-à-dire , font leurs petits. 

MeuLs, rond pierreux , d’où fort la per- 
che de la tête du cerf. 

MEuTe, affemblage de chiens courans. 

Chiens de Meu TE, ce font les premiers 
qu’on lâche pour lancer, f 
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+ ‘ Vieille MBUTE» premier relais que lon 
donne après la meute. 

MrLan, oifeau de rapine plus gros qu’un 
pigeon ; il f nourrit de rats, de taupes , de 
fauterelles , d’oifeaux , de pigeons, &c. 

Mrrorn. Voyez NAPPES. 

.MoquerrTes, fumées du chevreuil, 
MoreLLeE, oifeau de riviere.  : 

Morronpure£s; maladie des chevaux, 
qui, négligée ; peut dégénérer en morve: it 
| faut les tenir chaudement , leur mettre fousla 
4 gorge une peau d'agneau , les graifler avec de 
Phuile de laurier & de longuent althea ; on 
deur donnepour breuvage deux gros de poivre ; 
une once de canelle, autant de gingembre ; 
deux gros de gerofle , deux gros de mufcade, 
Je tout pulvérifé ; on y ajoute une once d'huile 
» d'olives, & on lui fait prendre tout cela mêlé 
.  dansune chopine de vin blanc, 

., Mor vs, écoulement d’humeurs puantes, 
+ blanches, rouges, jaunes, ou verdätres ; par 
. Je nez du cheval. Bien des gens prétendent . 
Ÿ jyoir des remédes pour ce mal , maisje n’en 
ai jamais vû réufir aucun. 


H ii 
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Mouke, fang mélé avec du lait & du 
pain, dont on fait curée aux chiens. 

Mve, léquipage eft en mue, c’eft-à-dire k 
les chevaux au verd > & les chiens fous l’on- 
guent, 

Mue du cerf, lorfqw’il jette fa tête. 

Mure, bout du nez des bêtes fauves. 

MurerTre, gofer des oifeaux de proie. 

MuLortER;ondit que le fanglier a 
mulotté , lorfqu’il à creufé en terre pour en- 
lever les magafins des mulots: on ditauffi qu'un 
chien mulotte , lorQw’il gratte la terre fur les 
trous de taupe ou de mulot, 

Muse due cerf, quand il entre en rüts 
Foyez Page 6e ‘ 


N 


Nue peau du cerf 

Nappes, filets pour lesalouettes & or 
tolans , longs de vingt où trente pieds , & larges 
chacun de quatre à fix; ils fonc encadrés dans 


* des gaules, & tendus roides avec des piquets , 


en. faiffant entre jes deux nappes autant d’ef 
pace qu’elles en peuvent couvrir en fe fermant 


+ 
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h comme les deux battans d’une porte; Pari le 
moyen de deux cordes attachées au bout ces 
| battans , lefquelles viennent fe réunir en une 
| qui eft tirée par Un homme caché dans une 
! loge ou un trou un pe éloigné. Pour attirer 
“ les alouettes, on met entre les nappes un 
morceau de bois dans lequel font des morceaux 
de miroir que l'homme fait tourner avec une 
ficelle : on met auffi des alouettes où des orto- 
ans attachés par la patte, que lon nomme 
appellans parce qu'ils attirent les autres en 
voltigeant entre les nappes: Les nappes. pour 
les canards s'étendent à peu près de même; 
mais il faut qu'elles foient un demi pied dans 
Veau, pour qu'ils. n'apperçoivent pas le piéges 
& on a deux couples de canards. privés » mâle 
& femelle , pour appeller les fauvages : les 
nappes pour les canards ont trente pieds de 
long, & les mailles en ont trois poucese 

NErRs du cerf, {on membre. 

NERF-FERUR E» foulure ou bleffure 
du cheval; on frotte la partie foulée avec 
de l’huile d'olives, & on approche une pèle 
rouge pour la faire pénétrers 


Hiv 
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NraAï1S, oiféau de proie pris dans le nid, 
NouéEs, fumées du cerf qui f tien- 

ent, & qui ont l'air d’être nouces enfemble, 
Novrr fa longe à l'oifeau, le mettre 

en mue, & lui faire quitter la volerie pour 
quelque téms, 


Nutr, on dit qu'un animal à fait fà 


nuit dans un endroit, c’elt-à-dire, qu'il a 
été y manger, ou promener, 


O 


O ISEAU, les oifeaux f divifent en 
plufieurs claffes, 

1% Les oifeaux de leurre, c’eft-à-dire 
ceux que l’on drefle pour la chaffe, tels que 
le faucon, le facre, le lanier, le gerfaut 
l’émerillon , l’hobereau > &C. on pourroit 
aufli mettre dans cette claffe Pautour quoi- 
qu’en fauconnerie on y mette une différence, 

2%. Les oifeaux de proie comme l'aigle, 
le vautour, le milan, Pépervier, la cref. 
ferelle, la piegriéche , la bufe, &c. 

3°. Les oïfeaux de proie de nuir , qui font 
le duc, le hibou, le chat-huant , Ja fréfaie, 
Ja cheveche, &c, 
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© 40, Les demi oifeaux de rapine, qui com- 


le geai, la hupe, létourneau , le merle, &c. 
5°. Les demi oifeaux aquatiques ; le heron, 
le butor , le flamand , le courlis , le vanneau , 
la becaffine, & plufieurs autres. 

6°, Les oifeaux aquatiques, tels que le 
canard, les oyes, poules- d’eau, judelles , 
macreufes, &c. 

7°. Les oifeaux grattans, comme faifans, 
perdrix, gelinotes, &c. 

8°, Et enfin tous les oifeaux de paffage, 
tels que les becafles, pluviers, grives, ra- 
miers, cailles, &c 

O:sELER un oifeau, le drefler pour 
le vol. 

OnoLEs, pinces des bêtes à pied fourchu. 

ORDRE, efpèce & qualité des chiens. 

ORTOLAN, oifeau tres-bon à manger, 

Os. du cerf, fes ergots. 

OuTARDE, oifeau gros comme un 
oye ; on les trouve par bandes dans les grandes 
plaines, où elles f nouriffent d'herbes & de 
grains, 

H* 


prennent le corbeau, la corneille, la pie, 
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OUTRE-PASSER, s’emporter au-delà 
des voies, 

OYE-SAUVAGE, oifeau de paflage ; 
qui reffemble à l’oye domeftique : ils arrivent 
Phyver par bandes & fe tiennent für les 
étangs & dans les bleds verds, qu’ils brülent 
de leur fente; ils font très-méfians, 


P 


P ANTIERE, filet pour prendre les oi- 
feaux, & fur tout les becafles; on en fait 
de bien des façons. 

Parc, bois ou terrein, clos de murs 
ou de haies, 

PAREMENT, chair qni vient par-deflus 
la venaifon du cerf, des deux côtés du corps, 

Passée, place où les animaux ont cou- 
tume de pañler. 

Passée, grand filet que lon tend entre 
deux grands arbres dans les clairieres des 
bois où l’on remarque que paflent les becafles : 
c’eft une efpèce de pantiere, 

PAT, nourriture de Poiféau, 

PAT, farine & fon que l’on détrempe 


\ 
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à dans des lavures pour nourrir les chiens. 

|. Parenr, le lievre pate, c'eft-à-dire ; 
emporte de la crorte à fes pattes quand il 
a plu. / 
Pavizzon, le côté le plus large de 
la trompe. 

Pars, grand pais, grand bois, 
P£eLacæ, couleur du poil des animaux. 
PELoTTÉE, lice couverte d’un chien. 
Perouse, terrein où il n’y a que dé 
Therbe. 

PewNes, grandes plumes de laîle & 
de la queue des oifeaux de proie. 
PERCER, un animal perce , tire de long. 
PeRœER au fort, piquer au fort, pafler 
À travers les endroits les plus fourrés. 
PercHE ou mérain, partie de la tête 
| du cerf, d’où fortent les andouillers, & che- 
villures, 

PERDRIX, oifeau très-commun en 
France ; fur- tout la perdrix grile , qui n’eft 
pas f grofle que la rouge ; il y a plufeurs 
efpèces de perdrix grifes & de perdrix rouges. 
|PenLÉE, tête garnie de perlures. 

H vj 
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PERLURES, efpèce decroute raboteufe; 
& en forme de perles, qui eft auffi dure que 
le refte de la tête du cerf. 
Prc-DE-TERRE, Syrior ou Griferre, 
petit oiféeu de pañlage ; qui a le bec & les 
jambes plus courtes , & qui eft plus petit que 
la moyenne becaffine ; fon plumage eft d’un 
brun noir, excepté le ventre & le bout des 
ailes qui font blancs: on les trouve aux mois 
Août, Septembre & O&obre , au bord des 
marais: ils vont par bandes & font difficiles à 
approcher, mais dès qu’il y en a un de bleffé ; 
faites-le crier , il fera venir tous les autres. ? 
Pre, oifeau qu’ileft néceffaire de détruire > 
car il n’eft bon à rien & détruit beaucoup ; une 
pie mangera dans un jour tous les œufs d’un 
aid de perdrix; elle mange aufi les petits 
perdreaux & les levreteaux : il eft étonnant 
qu'on ne détruife pas ces oifeaux, ce qui fe- 
roit très-aifé, car ils choifffent, pour conf 
truire leur nid qui eft très-gros, des arbres 
écartés, & pour l'ordinaire voifinsdes maifons; 
on pourroit donc obliger le propriétaire de 
Parbre de jetter le nid à bas, ou d’avertir le 
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“Garde - chafle ; & faute par fui delavoir fait; 
À le mettre à un écu d'amende. 

Prerrures; c'eft la même chofe que 
Perlures. 

Préces,il y en a de plufeurs formes 
» & de diverfes grandeurs , fuivant la force de 
* V’animal que l’on y veut prendre : les piéges à 
» Loup fnt les plus forts, ils ont quatre ou cinq 
* pieds de tour quand ils font tendus ; &tiennent 
à une chaîne de fer longue de trois pieds, au 
bout de laquelle il y a une barre de fer avec 
des crochets au bout pour empêcher le loup 
d'entraîner trop loin fon piége ; carilne faut pas 
quele piége foit attaché, l'animal y laiffereit 
fa patte ; c’eft ce qui fait que l'on voit quel- 
: quefois des loups qui n’ont que trois jambes : 
on tend les piéges für Les bords des foffés & les 
coulées où l’on reconnoit que les animaux paf- 
fent fouvent : on doit toujours être ganté pour 
toucher le piége : il faut le détendre tous les 
matins pour éviter les accidens. 

PréachEe, nom que l’on donne au fan- 
glier qui a un ongle plus long que l'autre. 

Préeson-RAMIER, ileft plus gros & 
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plus long que le pigeon domeftique : on les 
voit pafler par bandes en automne & au prin- 
tems. 

Pinces, bout des ongles ou du pied de 
tous les animaux à pied fourchu. 

PrPÉE, invention pour prendre les oi- 
feaux. 

Piqueur, Veneur qui appuie & fuit les 
chiens , qui a fin de la meute & conduit la 
chañe, 

PIQUER , fuivre les chiens, 

Prssenr; pour faire pifler les chiens, 
prenez cinq ou fix raves, une poignée de feuil- 
les de guimauve , autant d’afperge , de fenouil 
& de piffanlit ; faites bouillir le tout avec du 
vin blanc jufqu'à rédué&ion d’un tiers, & le 
faites avaler au chien qui a la rétention, 

Piste, füivre la pifle d'un animal, le 
fuivre pied-pour-pied, 

PrsTozer de botte, petit fufil dont la 
croffe eft brifée, & que: les Piqueurs du Vau- 
trait portent dans la botte, 

Pzazes, lorfque les chiens ont quelque. 
plaie, iln'y à pas de baume plus fouverain 
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que du jus de feuilles de choux rouges. 
PLATEAUX, fumées du cerfau printems, 
PLOoONGEON, oifeau aquatique. 
_ Pruvier, le pluvier doré eft gros 
comme une tourterelle ; ils font très-bon à 
| manger après les gelées : ils viennent en abon- 
dance dans les pays où les rivieres font débor- 
dées; on en prend beaucoup au filet. Le 
» pluvier gris ou guigrard ; eft plus petit que 
\ Je pluvier doré, 
Pocues, filets en forme de bourfés, qui 
« ferventpour fureter les lapins qui , en donnant 
| dedans , le ferment & s’y prennent comme 
‘dans un fac. 
| | Pornre,unamimal chaffé fait une pointe ; 
L c'eft-à-dire , perce devant lui fans fe détourner, 
 Porveren l'oifeau, le laver avec de 
| Jeau & du poivre quand il a la gale ou de 


} la vermine. 
h PonrcHaïrson;, tems où les fangliers 
… font gras. 


4 


… PorTÉES, branches que Panimal.ren- 
… verfe en pañfant dans le bois, & qui marqueftt 
“ fa hauteur, fa groffeur & de quel côté il a 
. Ja tête tournée. 
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PORTÉE de loup ou de chiér, nombre 
des petits que la mere met au monde. 

PorrrEeRe, lice dont on tire race ; les 
Anglois ne font point chaffer leurs lices por- 
tieres mais les Jaiffent en liberté à la maif{on. 

PouLre-p’£e au, il y en a de différente 
groffeur ; cet oiféau eft prefque toujours dans 
Veau, & vole péfäment & très-peu. 

POuRCHASSER, rapprocher un ani- 
mal qui a beaucoup d'avance, ou quit a. été 
forlongé, 

Pousse, la poufle vient aux chevaux à 
quand, avec beaucoup de repos, on leur donne 
des nourritures trop chaudes; ou qu'on les 
fait boire ayant chaud, ou qu’on les a trop 
pouflés ; elle eft heréditaire ; il n’y a pas plus 
de reméde que pour la morve. 

Q 
O SACCENDRE, flux du ventre des 
loups & des chiens. 

QUARTANNIER, fanglier qui a quatre 
ans. 


QUATRIÉME-TETE, cerf de cinq 
ans, 
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MQurrTe, fe mettre en quête, déployer 
trait À fon limier. Voyez page 68. 
 Quere, tons que l'on fonne pour faire 
uèter les chiens. 

 QuinTeux, chien, ou oifeau capri- 


R 


ABBAT, faire un ratbat, au bois ow 
én.plaine, embrafler un terrein où il y a à 
tn bout des tireurs & à l'autre des gens qui 
marchent droit aux tireurs pour leur faire 
Ppañler le gibier. 

MRapBarre, un limier f rabbat lorf 
Vqu’il donne quelque connoiffance à celui qui 
Je mene. 

“ RarsouLierr. Voyez CATTEROLLES, 
 RACANNETTE, petite efpèce de canards 
| Racmée, fouche de bois qui a été 
coupée , & fur laquelle ilrepouffe des branches. 
à Race, la plus dangereufe de toutes les 
maladies des chiens: il y a fept efbèces de: 
“rage; la premiere eft Ja rage chaude, ou rage 
érragte ; les chiens qui en font attaqués crient 
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& hurlent d’une voix caflée & enrouée; ils 
courrent fans connoiflance, & mordent tout 
ce qu'ils rencontrent; ils meurent ordinaire- 
ment de cette rage en trois jours. 

La feconde eft la rage courante, qui ne 
différe de la premiere qu’en ce qu'ils ne 
mordent pas les hommes, mais feulement 
les chiens , ces deux efpèces font incurables, 
mais on pent guérir des cinq autres, qui 
font la rage mue, que l’on connoît quand 
les chiens ne veulent pas manger, qu'ils ont 
la gueule ouverte & mettent la patte dedans 
comme s'ils étoient en oflés & qu’ils cher- 
chent les lieux frais. 

La rage rombante; ils ne peuvent fe tenir 
fur leurs jambes; ils chancellent, & tombent. 

La rage “fanquée ; ils ont les flancs ferrés 
& battans, la tête & le regard bas; ils 
levent les pieds très-haut & chancellent, 

La rage endormie; ils font toujours cou- 
chés ; ils ont le regard trite & font comme 
anéantis, 

La rage de tête, où rhumatique , fait enfer 
la tête, leurs yeux font jaunes & paroiffenr 
leur fortir de la tête, 
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Reméde pour la rage mue. 


| Prenez deux onces de racine de pañle-rage , 
deux onces de jus de feuilles d’eliebore noir, 
deux onces de jus de rhue; mélez ces jus 
femble avec autant de vin blanc; pañlez 
le tout dans un linge, & le mettez dans un 
yerre dans lequel vous jettez deux dragmes 
le famonée , & faites avaler cette médecine 
fu chien, que vous faites après faigner de 
Lo gueule en lui coupant avec un couteau 
deux ou trois dantelures de la machoir fupé- 
eure : on laiffe enfüuite repofez le chien fur 


Pour la rage rombante. 


| de racine de parc, deux onces de jus de 
| eroifètte ; quatre dragmes de ftafiacre en 
poudre : vous faites avaler le tout enfemble 


au chien malade. 


Peur La rage erdormies 


Trois onces de jus d’abfinte , une once d’aloés 


« 


Deux onces de péone, deux onces de jus ; 


Sn ue pe ai mépntientlétnnte. ti café 
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en poudre, une once de poudre de corne de 
cerf brulée , deux dragmes d’agaric: mélez 
le tout dans trois onces de vin blanc que 
vous faites avaler au chien. 


Pour la rage de téte. 


Trois onces de jus de racine de fenouil, 
deux onces de jus de gui qui croît für l’aube- 
épine, autant de jus de lierre, deux onces 
de poudre de racine de polipode; on fait 
bouillir le tout avec du vin blanc, & on le 
fait avaler au chien, 


Pour toutes Les TAgeSe 


Un très-bon reméde pour toutes les rages , 
c’eft huit dragmes de jus d'herbe nommée 
corne de cerf ou dent de chien, que vous 
lui faites avaler avec un peu de fel. 

RAaGoT, fanglier qui a quitté les com- 
pagnies, mais qui n’a pas encore trois ans 
faits, è 

RAïLÉS; on dit que des chiens font bien 
railés , lorfqu’ils font tous de même taille, 

RAITRE, cri du cerf dans le tems du 


rute ” 
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MRALE, de genét ; râle rouge, ou roi de 
Cuille, oifeautrès-bon à manger, furtout lorf- 
juil eft gras ; il courre très-vite , mais il vole 
péfament. 

À Le réle d'eau, qui lui reffemble par la 
orme, mais qui eft plus brun, fe trouve 
le long des foffés pleins d’eau & des ruiffeaux. 
“ RALLTER, faire joindre au gros de la 
meute les chiens qui font refés derrière, 

| Rameurer , arrêter les chiens qui ont la 
“tête, pour attendre ceux qui fuivent de loin, 
& les faire chaffer tousenfemble. 
 RanponnNée, circuit que fait l'animal, 
L Rancrer oz RENNE, il reflemble au 
“cerf, a la tête plus grande & plus chevillée ; il 
» yen a qui portent foixante cors. 124t 

» -RarrorT, le Valet de limier fait fon 
rapport de ce qu’il a trouvé dans fa quête. 

à RaprrocHer , les chiens font un beau 
| rapprocher , lorfqu’ils ont füivi long-tems la 
lyoie d’un animal pañlé de hautes-erres, & 
| qu'ils font parvenus à le lançer. 
Le RarPROCHER; fuivre pied-à-pied la 
» lucie d’un animal qui a beaucoup de devants 
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RasEer, fe dit de loifeau qui vole-de 
p'ein. 

Rajer , fe dit aufli de la perdrix qui fe cou- 
che à plat à la vue de loifeau ou du chien, On 
dit qu'un lievre fe rafe , lorfqn’il fe couche 
comme s’il étoit au gite pour n'être pas vû, 

RASER-LE-TAPIS, fe dit d’un cheval 
qui neléve pas les pieds en marchant, 

RAT-D'EAU, animal qui-vit.fur terre & 
dans l’eau; il fait {on trou le long des ruif- 
feaux: plufeurs perfonnes les mangent, 

RAVALÉE, un cerf a la jambe ravalée 
quand fes os font très-rabbaiflés vers le talon. 

RABATTRE /es voies, animal qui pafle 
& repafle plufieurs fois dans les mêmes en- 
droits. 

REBATTRE, unchienrebat , c’efl-àdire, 
retourne fur lui , quoique l'animal perce en 
avant ; ou refle à la même place à crier fans 
æaifon, L 
Re saAuDIR, fe dit des chiens qui font les 
beaux, & placent leur queue für leurs reins. 

RECÉLER, un animal fe recéle 1orfqu’il 
refle deux ou trois jours fans fortir du même 
fort, 
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4 REcLAMER , appeller à foi les chiens 
pu Les oifeaux. 

* Rerarr, nouvelle tête des bêtes fau= 
yes. 

» ReruiTe, lieu par lequel les animaux 
“ont coutume de pañfer. & 

| Recazis, place où le chevreuil a gratté 

\ du pied. 

| Rezaïs, chevaux ou chiens que l'on 
Lplace fur les refuites des animaux que l’on 
! chañfe , pour les prendre au befoin , & rempla: 
cer ou aider ceux qui font fatigués. 

à ReLaïs-VvOLANT, relais qui fuit la 
 chaffe , pour le donner fürement. 

* Reraisser; les animaux chaflés fe re= 
 Jaiffent , c’eft-à-dire, ‘s'arrêtent & fe couchent 
» après avoir pris de l'avance für les chiens, 
ReLayEer, changer de cheval. 
ReLANCER, faire repartir l’animal qui 
» s’étoit remis après avoir été courru. 
44 RELEVÉ d'une bére, c’eft quand elle fe 
À jéve & fort du lieu où elle a repofé Le jour: on 
… ait, voies ou fumées du relevé du foir , c’ef- 
| à-dire, du commencement dela nuit. 
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RELEVER un défaut , retrouver la bonne 
voie. 
REMBUCHEMENT, rentrée d’un ani. 
mal dans le fort, 
REMBUCHER, faire fuite d’un animal, 
avec fon limier , & le détourner. 
Remise, place où le gibier s’arrête après 
qu’on l’a fait lever. On appelle aufi Remife 
un terrein planté en bois dans une plaine, 
pour fervir de retraite au gibier. 
REMONTRER; un limier en remontre, 
c’eff-à-dire , fait connoître qu'il trouve une 
voie. 
RENARD. Woyez page92. 
RENARDEAU , jeune renard, 
RENCONTRE R , leschiensrencontrent ; 
c'eft-à-dire, trouvent une voie. 
RENDEZz-vous, lieu de l’afflemblée, 
RENDONNÉE, circuit que l'animal fait 
autour de l'endroit où il a été attaqué, 
RENTRÉE, c’eft l'heure à laquelle le 
gibier rentre au bois , ou le lieu par lequel il 
rentre. 
REPAIRE, crotte de lievre, 
ReEPOSÉE 
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. Rerosée, place où le cerf fe couche le 
tatin , & dans laquelle il refte pendant le 
“jour. 

RePRENDRE ,un chien reprend bien, 
Peft-à-dire , qu'il retrouve bien la voie. 

- REQUÉTÉ, ton que l'on fonne pour 
Käüretravailierles chiens dans un défaut, 
RequéreRr, ‘chercher à retrouver & 
relancer l’animal que l’on a attaqué, 
Ressur; le cerf, mouïlé de Ja rofée; 
Te jette fur le ventre à l'entrée du fort pour 
fe fécher au foleil levant, & uneheure après 
fe reléve pour aller prendre fa repofée, 
 RESSUYANT, vent réfluyant , c’eft-à- 
dire, fec, aigre & piquant. 

D Rerovur, un animal fait un retour en 
revenant für lui par les mêmes voies. 
RerTs, grand filet pour les loups; il a 
huit pieds de haut, & quatre ou cinq cent de 
long: iléft de ficelle de trois lignes de dia- 
Metre, & les mailles ont cinq ‘ou fx pouces 
en quarré, il eft monté, haut & bas, fur 
les landons que l'on nomme cables; celui d’en- 

s I 
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pret re 
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bas eft attaché avec des crocs fichés en terre > 
& celui d’en-haut eft porté fur des fourches 
placées lune d’un côté, l’autre de l’autre; 
on fait aux environs de l’endroit une battue, 
& les loups qui fnt dans l'enceinte vien- 
nent donner dans les rets où ils fe prennent 
en en faifant tomber une partie dans la: 
quelle ils s’enveloppent. 
RETRAINTIF. Voyez ENGRAVÉe 
RerRaïT, cerf qui, étant mal-mené; 
retire fa langue en dedans, & de fauve qu'il 
étoit il devient prefque noir. 
RETRAITE, tons que l’on fonne après 
la chaffe pour s'en revenir, Lorfque l’on a 
pris, on fonne la retraite fanfarée, 
Revenu-DE-TETE, Ceft lorfque 
Ja tête du cerf eft tout-à-fait revenue. 
RevETUS-DE-QU'EUE, les per 
dreaux font revêtus de queue à la fin de Juil: 
let, ou au commencement d’Août, 
Revoir d'un animal, appercevoir fes 
pas. os 
Revoir, beau revoir , beau terrein fu 
lequel les voies font bien imprimées, 
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\' Rives, les fumées des vieux cerfs #& 
» des vieilles biches , font ridéesæ 
+ River, un chién ride, lorfqu’ il fit a 
» voie d’un animal fans crier, 
à Rives, plis que les vieux fangliers ont 
| entre les gardes & le talon, qui s’impriment 
‘en terre, 
Rose, couleur du poil d’un chien. 
RompRE , empêcher les chiens de chafler: 
. © Ronvox; on dit qu’un oïifeau fond en 
» Fendon, defcend avecimpétuüofité fur le gibier. 
}_  Ronce, fairé fon ronge , remacher & 
. digérer fon viandis. 
Rouwuan, cheval dont le poil eft mélangé 
. Se blanc, de gris fale & de bai: on diftingue 
4 énfüuite les différentes nuances en rouan vi- 
 neux , rouan ordinaire ; & rouan cape = dei 
À rare. 
Rovers, ; maladie des chiens & des oiféauxs 
 Rouce , efpèce de canard très-bon à man- 
: uit 
nt RoUGEGORGE, petit oifeau rdée 
4 ic PRE 
_ … RoucEuRE's, On tevoit d'un cerf parles 

1ü 
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rougeures > C'eft-à-dire , parle fang que le bois 
refait laiffe aux branches. 
+Rou n : LLÆER , chafler un animal avec 
un chien que lon tient au trait. 
Rugican,lorfqu'un cheval bai, noir, 
ou alezan, a des poils blancs parfemés fur le 
corps, on dit qu'il a du rubican. 
RuminERr;,le cerf remache. rumine 
comme le bœuf. 
_Ruses, moyens que l'animal chaflé em 
ploie pour-tromper les chiens & s’en défaire. 
: RuT, amour des animaux fauvages, 


S 


ne MR donner ‘une faccade à fon 
limier, en tirant le,trait lorfqu’il fe rabbat 
de mauvaifés voies , ou que l’on voit qu'il 
va crier. 

. Sacre, oifeau de leurre qui tient le 
milieu pour ‘la tgroffeur entre le faucon & 
le gerfaut , il eft plus difficile à traiter que 
les autres oifeaux : on,’emplo'e pour l'ordi- 
naire au vol du milan, du beron, & tout 
de gros gibier: :le mâle fe, momme facret, 
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» Tlfaut en avoir grand foin pour ne pasle perdre: 
L pendant la mue, car ik fe charge trop de 
graifle; & dans les mois de Mars & Avril il 
faut le paître de chevreau , d'agneau & d'autre 
* chair de lait. s 
 . Saïcner, pour fäigner les chiens, on 
* prend une lancette ou une flime, &:onles 
| faigne des mêmes veines que les chevaux. 
Quand il n’y a point de raifon qui exige que 
à Jon faigne le chien dans un autre endroits 
| on le faigne au col que l’on noue auprès 
| des épaules avec un cordon, ce qui lui fait 
onfler la veine de laquelle on tire du fang : 
À quand on en a füufñifament tiré, on, rattache 
| les deux côtés de la faignée, qui s'arrête 
dès qu’on dénoue le cordon, avec une épingle 
+ que l’on fait entrer & rentrer dans la peau. 
SANGLIER Voyez page 84. 
:S'AVANCER, un cerf s’avance, c’efte 
à-dire, trotte. L HQE 
.  SAURAGE, premiere année d’un cifeauÿ 
D {on pennage eft roux pendant l'année du 
faurage. «shit 
SAUTERELLES, piéges que l’on tent 
1üj 
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pour les petits oifeaux, on y prend aufi des 
grives & des merles. 

SECONDE-TET E, cerf de trois ans: 

SENTIMENT, odeur qui frappe le nez. 
du chien. 

SERRER-DE-PRÉS, füivre de près. 
: SERRSS, ongles des oifeaux de proies 
S1FFLER, fifflement que fait le limier 
quand il fent qu'il eft près de l'animal dont 
il fait fuite, 

SILLER, coudre avec une aiguillée de 
£l , les paupieres d’un oiféau de proie, 

Six-cHrens, relais compolé des vie 
chiens, que lon donne für les fins. de lani+ 
mal, 

Sozs, deflous du pied des animaux, 

SonNeR, donner du cor, 

SOUFFLER-AU-POIL, c’ef Jorfque 
les. chiens faivent de très-près un animal 

SourLLrarp, place où le fanglier # 
pris fouille. ‘ 

SourzLe, le fanglier prend fouille; 
c'eft-à-dire, { couche dans l’eau où dans 
hR boue, 


1 
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Sutre, faire fuite, füivre avec le linier, 
SuiTES 04 EUITES; tefticules du 

fanglier. 
D Sur-azzer, lorfque le limier pañle 
* fürles voies d’un animal fans s’en rabbattre. 
à Sur-NEIGÉES; voies où la neige a 
… tombé. 
 Sur-rLUÉES, voies dans lefquelles 
_ Haplu 


T 


T AISSON, P’oyez BLAIREAUS 
Tazon, derriere du pied des animauxe 
Tavaux, on crie tayaux, lorfque l'on 
oit le cerf par corps. 

Tecr ou Ter, parie de Pos frontal 
far laquelle le cerf à fon bois planté. 
_ TEms;, revoir de bon tems, trouver une 
yoie de la nuit, ou d’un animal qui vient 
de pañler ; & fi elle étoit d’un jour ou deux; 
on diroit qué c’eft de vieux tems. 

TE N1R la voie, fuivre bien la voie. 

TEN1R Les abbois , c’eft lorique Panimal 

Liv 
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s'arrête au milieu des chiens qui crient deflus; 
TERRIER, defcription d’un terrier ; les 
gueules Qui paroiflent au-dehors, font les 
entrées des avenues ou chemins couverts qui 
conduifent aux maires | noms des carrefours 
ou places ovales qui ont deux > trois, ou quatre 
pied de diametre. Outre les chemins qui 
aboutiflent de dehors aux maires, il y a 
encore un trou très-étroit qui a trois pieds 
de long & que lon appelle fu/ée , qui con- 
duit à Paccul ; quelquefois cette fufée eft 
droite, mais le plus fuvent elle eft courbe, 
L’uccul eft une place ronde de douze ou quinze 
pouces de haut fur deux pieds & demi de 
large, & qui n’a d'autre débouché que la fufée, 
Voilà comme font faits tous les terriers de 
renards & blaireaux ; ceux des lapins ne 
Qnt pas fi grands ni fi compliqués, 
Tete; bois ou cornes des bêtes fauves: 
Tzre, faire la tête d’un oifeau , l’accou: 
tumer au chaperon. 
TIBRCELET, mâle des oiféaux de 
proie , il eft d’un tiers plus petit que la femelle, 
TirRasse, filet, 
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TIrRER-DE-LONG, tirer le long, 
“percer en avant. fans s'arrêter. 

Trrer, chafle autirer , chafle au fufils 
TrroïrR, paire d'ailes qui fert aux 
Vfauconniers pour rappeller loifeau fur le 
poing. 

Torres, grandes piéces de toiles bordées 
de groffes cordes , que l’on tend autour d’une 
enceinte , pour prendre les animaux qui s’y 
“trouvent. 

. Tonwnezee, grand filet, pour prendre 
#6 perdrix, 

L_ Torces, fumées à demi formées. & 
prêtes à fe détacher, 

 TorséE, un chien a loreille torfée 5 
c’eft-à-dire, bien placée & faifant le tire-bou- 
Nchon. 

ToucHER-Au-Bo1s, ou frayer 3 le 
cerf fraye quand il détache la peau velué qui 
“couvroit fon bois, ou fa tête nouvellement 
refaite. 

. Tourpe, efpèce de grive. 
» TourTERELLE, oifeau très-contts 
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TouT-côuars , terme pour faire taire 
les chiens qui crient mal-à-propes. 

TRACE, pied du fanglier & du loutre. 

TRAÎNE , perdreaux en traîne , petits qui 
ne peuvent pas encore voler ; & fi l’on tombe 
deffus , la mere vole bas, en criant & faifant 
ha bleffée. 

TRAINÉE, pour mettre dedans Les jeunes 
chiens ; on fait traîner au bout d’une corde ; un 
pied, ou une épaule de l’animal pour lequel on 
le define, & on les fait chaffer cette voie. Les 
perfonnes qui n’ont pas une étendue de bois 
affez confidérable pour chaffer , lorfqu’il y a 
des grains fur terre, fans craindue les débu- 
chés, peuvent chaffer des traînées, pour tenir 
leur équipage en haleine, 

TRA1T, longue corde que l’on attache à 
Ja botte du limier, pour le mener en quête. 

TRAMAIL, filet compofé de trois rangs 
de mailles les unes für les autres, 

TRANCHANS, côté du pied du fanglier, 

TRANCHÉE, trou en long, que l’on fait 


pour fouiller les renards & blaireaux, 
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: 4 TrRancHÉ£sS, colique de chevaux : quand 
elles proviennent d’avoir mangé trop de graîns , 
“il faut donner au cheval un lavement ; & après 
qu’il l’a rendu ; on lui fait avaler dans une 
“chopine d’eau-de-vie une once de thériaque 
 délayée , puis on le promene, Si elles viennent 
| de ce qu'il ne peut pifler , on le faigne, puis 
Lon lui tire la verge, que l’on poudre de fef 
“tous autour ; on la lui laïfle retirer, puis on lui 
“frotte le foureau, & à une jument la nature ; 
* avec de l’huile d’olive , dans laquelle on broie 
* de l'ail crud; & après on lui donne un lave- 
“ment, & on lui fait boire quatre onces d’huile 
» de noix, autant de miel-rofat , deux onces de 
\thérébentine, que l’on a mélés für lefeu, & 
on le promene, 
“1 Si les rranchées font occañonnées par des 
| ‘vents , faignez le cheval, donnez-lui un lave= 
ment , & faites lui prendre ce breuvage ; de 
 thériaque, galanga , fpica nardi, & impera- 
toire , de chacun une once ; gingembre , de= 
mi-once ; anis, deux gros ; pulvérifez ce qui 
Left lide, & le mêlez dans une vinte de vin 
» blanc que vous faites boire au cheval, 
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Quant aux ranchées rouges ; il n’y à point 
de remede , & le cheval en meurt ordinai. 
rement, 

TRAQUENAR D, piége que l'on.tend pour 
les animaux nuifbles. 

TRAQUE, bartue ou rabbaz, 

TRAVAIL dy fanglier , endroit, où il à 
fouillé & renver(é la terre. 

TROISIÉME-rESTE, cerf de quatre 
ans, 

TROLLER, quêter avec les chiens pour 
lancer un animal , lorfqu’il n'y en à point de 
détourné, 


y 


V AINE S, fumées légères & mal formées, 
_Vazer de chiens, celui qui a foin des 
chiens. 
Vazer de limier, celui qui va détourner, 
Vazorr, fe faire valoir, fe dit d’un animal 
qui dans un terrein gras, a imprimé fon pied 
& fa jambe , de manière à le faire juger plus 
fort qu’il ne l’eft en effet, 
VAanNNEAU, oifeau, demi-aquatique ; on 
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Mes trouve ordinairement près des étangs & 
“dans les marais , où ils fe nourriffent d'infe@es, 
Vannes, grandes Aer des aîles des 
1e ifeaux de proie, 

.: Va-ouTRE, terme que l’onemploie pour 
: faire aller fon limiér'en avant, 

Var Rev ny, de que l'on crie aux 
Vchiens quand l’animal a fait un retour. 

- Vavurour, grand oifeau de proie, il y en 


VMawrRat, chäfles 4es-bêtes noires. 

De Varu T-V'EN TI, un ‘anifmahs’en ya à vau- 
| vent, lorfqu'ils’en(vale-vent au cul, 
Vav-Le-ciy-ALZLAITS, ce que l’on crie 
dl l'on revoit du fanglier. ; 
… Venarson, chair & graiffe du cerf. 

… LUOVENE RTE , art de chaffer. 

| Vercy-RevarY-vozc#Ts, fe crie 
 dorfqu'un cetfrufe , &revient dans fes mêmes 
L yoies, 

Af Venrns,/pour les chiens mordus de fr. 
» pens , & d’autres bêtes venimeufes ; prenez de 
la croifette , de larhuë ; des feuilles de cañlis, 
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de bouillon blanc , du genet & de la menthe ; 
pilez le tout, & le faites bouillir pendant une 
heure dans du vin blanc; puis vous le pañlez ; 
& mettez difloudre dans la déco&tion une once 
de thériaque; on fait avaler au chien un verre 
de cette drogue; puis on lave la plaie. für la= 
quelle on applique une feuille de bouillon 
blanc. 

Vermrzzrer ; c’eft lorfque le fanglier 
fouille en terre pour y chercher des vers. 

VzrmMrxne des chiens. ’oyez page 54: 

VERVELLES, anneaux ou plaques que 
J'on attache aux pieds des oifeaux, & für lef- 
quelles font empreintes les armes, ou le nom 
de leur maître, 

Vraxno1s, pâture des bêtes fauves, 

VIEILLE-MEUTE, premier relais qui 
fe.donne après les chiens de meute, 
...VLraau,.ce que l’on crie pour la vuë de 
fanglier. 

Vzaoo, pour la vuë du loup, 

Vioo, pour la vuëédu lievre, 

Vox, endroit par où va l'animal, 
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Vo, on appelle ch4fe du vol, la chafle 
“aue l’on fait avec les oifeaux de leurre. 

» Vue, on fonne la vue, lorfqu’on voit l’a< 
Lfimal par corps. Voyez page 74. 
 Vuiper, les chiens fe vuident ; c’effs 
*à-dire, jettent leurs excrémens. 

* Vuiper l'enceinte, c’eft lorfqu’un ani- 
mal fort de la partie des bois dans laquelle il 
Métoit remis, 
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